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Si tout le hon-heur que 
fouhaitteroü À mes dejfetnsjai- 



E P I s T R E. 
fait reufsir la pafsion auee laquel¬ 
le te defire vom faire offre de ccj 
L iure \ en ‘vous donnant des té¬ 
moignages de la reconnoiffanci_j 
que ie dois aux faueurs lefquelles. 
taj receués de ‘voflre amitié^ tef 
fajerois icj de faire reconnoiHrtj 
a chacun en "vous feul , auec ven¬ 
té, tout ce que les flateursne peu- 
uent faire naifire^ de leurs Bien¬ 
faiteurs ,qu aueç les dégmfement 
des plus riches‘vaniteZ) de B Elo¬ 
quence, Âdais le Cielnevoulantj 
pas éleuer fhaut ma bonne fortu¬ 
ne ^fè contentant de m -auotr don¬ 
né cette connoiffance , comme vn 
mjfiereffans m accorder les mojes 
de la pouuoir expliquer,me fait 
fenttrparma foibleffê que c efi vn 
œuure refèruépour la plume dcj 




E P 1 s T R E. 
quelquvn qui aura receu des dons 
pim auantageux que moj. Il veut 
que iefois fatisfaitde la grâce que 
vom me faites de me permettre^ 
que vofire llluflre Nomparoijfc^ 
fur le front de cét Efcrit,duec /’/- 
clat d'vn fang lequel reçoit de ce- 
luj des Vrinces,ce qu eux mefmes 
ne reçoiuent que du Roj : des Con- 
nefiahles. Ducs, F airs de ro- 

Royaume, ce que les fieclespajfez.^ 
vous ont acquùpar la vie de vos 
Anceflres \ ^ ce que celuy-cy don- 
neroit aux avions de vojlre Vertu, 


P la Natüancevom auoit fait ve¬ 


nir parmydes hommes auec vne^: 
moins ancienne Nobleffe. delie- 
met que par la necepté de fes loix, 
ie ne puü auoirpur cette heure. ' 
que le feul bien dfofervom témoi- 
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gner en public la volonté que t au¬ 
rais de me rejfentir par quelque^ 
fignalé feruice de tant d'obliga¬ 
tions lejquelles voftre bonté a vou¬ 
lufaire feruir de caufe,pour tenir 
la place du mérité qui me defaut, 
afin d'obtenir auec quelque appa¬ 
rente jufiiee l'honneur d’efirLj 
nommé 

QMONSIEr%^^ 

Vpltre très - humble,& tres- 
afFcétionnc feruiteur. 

L. MEŸSSONNIER. 



D F I s. 


M Y L E c T E V R , tu as apris vne 
partie de mon intention en lifanc 
l’AduercifTemenc mis au deuant de 
rOeuure joint à ce Traité, efpere le refte au 
premier relâche de mes occupations, &ex- 
eufe les fautes qui n’ont pas efté û bien cor¬ 
rigées en cetre première impreflîon,qu’il n’en 
foit refté queiqiies-vnes que^pn eferiture 
malaiféeà lire aux CompolîteÈirs auoic fait 
naiftre,comme pag. 19. ligne 27. au lieu de 
cApitel cApital^Ÿ’ 57 - 1 - comm m centre-, 
ou on a laifle commencement , p. j8. lig. der- 
uierejau lieu de tout , on a mis four , & plus 
bas p. éi. 1.5. Fhilotogie a efté laiflee au lieu 
de Philologie. l’ay rencontré fortoieemenc 
ces fautes en relifant ces pages imprimées 
n ayant plus de loiiîr pour reuoir le refte, ou 
w bieo-veillance , fi tu nés malicieux, ou 
bien enuieux, remettront auec la plume ce 
qui aurretnenc demeure incorrigible fans 
rout refaire. Sicéc Aduis ne feità ton inftru- 
^on, ie le montreray toufîours icy pour 
cftre employé à ma iuftification. Adieu. 
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De la maladie des cheueaXÿ 
appellée Plîca. 
Chapitre É 

1 Nviron l’an de nbftre falut mil cinq 
P censfoixante quatrcjvn Médecin de- 

2 meurant an pays de Brîfgovv , cora- 
Smcnçade remarquer les aecidens de 

cette maladie en la perforine de Gaf- 
pardjfrere de Sigifmond de Horhftein Comman¬ 
deur en AlfacejDepuis le mal s’épâchadans tou¬ 
tes les contrées voinncs,& fuiuit le long du Rhin 
iuiques dans les Eftats dn pays bas. Et fans doute 
A 




r De la maladie 

en mefine temps, ou peu apres la mefme incom¬ 
modité commença de fe manifefter en ce pays de 
montagne lequel eft entre la Pologne & la Hon¬ 
grie, en ces endroitsd’où nailfenttant de ilcuues, 
qui fe vont rendre au Danube; ainfique groffif- 
fant continuellement de l’abbord de plulicurs ri- 
uiereSjil fe va ietter dans la Mer Majour par plu- 
fieurs bouches ; ainfî que le Nil dans la Mediter¬ 
ranée. le tiens cecy pour tour afleuré , d’autant 
qu’enuironlafin duhecle palfé cette maladie fe 
communiquant aux Prouinces prochaines,auoit 
tellement occupé tout le Royaume de Pologne, 
que cela obligea vn excellent homme, Rcâeur, 
& Profefleur dâs l’vne des Academies de ces pays 
Septentrionnaux , d’en eferire aux Médecins de 
Padouë , pour en apprendre les caufes véritables, 
& les remedes qui peuffent en fa'cilitet la gue- 
rifon. 

Ceux d’Alface lefquels en donnèrent les pre¬ 
mières nouuelles, la nommèrent en leur langue 
Marenfiecht t comme qui diroit cheneux tortil¬ 
lez en la noftre. MarenvïrBung , Marenlod: , 
pour la rciremblancc qu’ont ces tortillons entre- 
mcflez auec ceux lefquels fe trouuent fous le col 
des truyes, Schroetlinzoepfe , ludlezoepfe ; d’au¬ 
tant qu’ils ont ppinion que les efprits malins qui 
ont accouftumé de molcller la nuiâ’, & hanter 
la folitude des bois &c des deferts, prennentplai- 
fir à mettre ainu lescheueuxen confufion,&Ies 
nouer enfloqiiets ; tout de mefrac que ceux lef¬ 
quels on appelle y\i\gmemenx.foulons, ou efprits 
folets,ont couftume de le faire aux crins des chc- 
uaiix 



appellée Plica. 3 

uaux , lelqucls on eltimc qu’ils pcnfent de nuift. 
Et veritabicraent ce que le Prophète Efaïc ap¬ 
pelle Saair en Hebricil, & qui eft traduit par 
Santés PignimisBeJleJàmage hurlante-.é' Démon, 
ou par Arias Montanus Satyre , eft fort bien in¬ 
terprété dans la verfion vulgaire , attribuée à 
fainéb Hierofine/(?^f/« j car Saatr quia mefme 
racinefc. Saaar Cigniûepoil , oacheueu- Buxtorf 
rendant raifon de cela dit , que c’eft pourec 
que les démons apparoilfent Volontiers en for¬ 
me de boucs velus,& horribles : ce qui peut eftrè 
confirmé par vue infinité de véritables hiftoires; 
Le plus ancien nom dê cette maladie en Alle¬ 
mand fetrouue edïeFvwhtel iopffè, pource qu’ils 
attribuent aux âmes des enfans morts fans baptef- 
nie, appeliez en leur langue Vvlchtel , par vne 
incroyable fupefftitibn: ce que les autres accor¬ 
dent aux efprits malins ; & incubes ; les fçauans 
mefmes, comme Schencsius le fils , qui en à 
donné au public la première obferuation , fe font 
laifie emporter à cette croyance, ils ont nomme 
cette confufion de maux Trkas Inmborum. Her¬ 
cules Saxotiia , & lé Sieur Tardin Médecin dé 
Tournon optefté de mefme fentiment ; & aucc 
cuxChriftd^phleRumbaumde Breflau , perfiia- 
dez a ce qu’ils eferiuent par expérience. Les Po- 
lonnois l’ont appellée Gvvozdtiice , c’eft à dite lé 
Cloui& Minadoüs fuiuantle vulga,ire,s’eft vou¬ 
lu lcruird’vn terme Grec , & l’appellcr Helotis, 
Ceux de Rullîe comme voifihs ne fe font pas 
euoignez de cette fignification,la nommans^To/- 
tm, qüi fignifie en Fraftçois ifnpaloapaïf qu’on 
A A fiche 
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fiche en terre ; pource, ce me fcmble', que cela 
s’attache en diuerfcs parties de la teftc , comme 
des gros doux, ou paux fichez en diuers lieux, 
ou pac l’ambiguité du mot Polonnois ,qui figni- 
fie Hojie, pour cilrc venue de Ruffic en Pologne. 
Saxonia luy acompofé vn mot de Grec , & de 
Latin, quand il l’a voulu nommer Cinagra^ la fin 
eftanc Grecque , & le commencement Latin ; 
pour lequel quelques vns ont nommé ce mal au 
rapport de Senncrtusd/or^«w? cirrorum ^ c’eft a 
dire la maladie des chcueux notiez , frifcz , tor¬ 
tillez , ou comme on parle auiourd’huy beHcUz. 
Le mot le plus commun entre les Efcriuains, eft 
■Plica Polaca, o\ifimplememPUcai à caufe des 
cheueux pliez , & pourroit-on en François la 
nommer la Plie , par vne diction auffi nouucllc 
en cette fignification, que la maladie. 

Ce mal, comme nous auons dit , attaque les 
îtuyes, mais aulïï quelquesfois les chcuaux,com- 
me celuy lequel vn Capitaine conneu par Daniel 
Sennert, amena d’Hongrie iufques àDrcfde , il 
auoit vn de ces Hoquets entortillez, qui luy ve- 
noitiufques à la corne du pied. Cette incommo¬ 
dité arriue principalement aux petfôuncs,lefquel» 
les ont quelquedifpofition àlagrofle vcrole,ou 
qui ont cfté attaquez de la tache, laquelle s’eft 
éuanoüye , & r’entréedans le corps, comme on 
parle vulgairement ; les femmes aufquelles les 
pertes réglées qui fe font à chaque mois par la 
matrice (ont retenues : ceux qui ont la couftume 
de fai^ner par le nez,& apres l’ont perdue ; ceux 
Isfqucls ont de mauuai^s difpofitions aux parties 
* nobles 
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aobles, comme le Scorbut s’en allans aux pays où 
regnoit cette maladie , font tombez en icelle, 
comme le Comte Sapieha Porte-cnfeignc du 
Duché de Lithuanie , ainfi qu’il eft aisé de voir 
dansl’hiftoire de fon incommodité , efcrite par 
François Miftrutio de Friul fon Médecin. Plu- 
ficurs r’apportentles origines d’iceluy du ventre 
de leur mere, &dela iemcnccde leur pere, com¬ 
me le fils de ce Comte, lequeln’auoit pas encor 
fîx ans, Sc en auoit défia plufieurs floquets noués 
& embrouillez efpars çà 6c là parmy fes cheueux. 
Auffi ce vieux foldat Allemand deDuringen,al- 
legué par Sennert , tenoit celiiy qu’il auoit au 
derrière delà tefte de famere , laquelle en auoit 
fept, qu’elle auoit gardées iufques à la mort, cha¬ 
cune de la longueur de deux aulnes. 

De tout ce quiaefté ditcy deuant, il eft eui- 
dent que le principal accident de ce mal , n’eft 
qu’vn entortillement de cheueux^ lequel arriue non 
feulement en vn endroit, mais en plufieurs de la 
partie cheueluë de la tejîe , & auffi à la barbe , 
comme à ce Seigneur de Horftein , cy defl'us 
nommé , lequel l’auoit longue iufques au nom¬ 
bril , & fi horriblement entremeflée , que fon 
frere le Commandeur ne le pouuoit fouffrir à 
table, & le menaça de le chafler s’il ne la cou- 
poit, ce qu’il offrit d’accepter pluftoft, que d’en 
ofter la moindre partie , eftant comme vne opi- 
niaftre paillon en ceux qui font atteints de ce 
mal.de le fouffrir fans croire que cela leur foit à 
honte oudel-honneur ; neantmoins c’eft chofe 
fort aboihinablc, tant à caufe de quantité de poux 
A 5 qui 
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quis’yentremeflencinfeparablcment, que poüi: 
la graifle laquelle s’amalTc autour de ces floc- 
quets, lefqùcls font pour le moins de la groffeur 
d’vn doigt ; outre qu’eftant çoupez,ou le moins 
du monde piquez , ils rendent du fang , 
lequel ne peut eftre que tres-impur & tres-cor- 
rompu, lors qu’il cftaccrçu & fomenté par quel¬ 
que mauuais régime, efmeu,ou excité par quel¬ 
que mauuaife difpofition des aftres , ou de l’ait, 
il fait vn deluge s’efcoulant par les amjîomofesi 
ou emboucheures que les veines ont auec les artè¬ 
res, entre les articles qui lient les os enfcmble, 
particulièrement les vertébrés, lefquelles condui- 
ient le ccrueau allongé le long du tronc de nos 
corps;d’où vient que plufieurs,à caufed’icelles 
relâchées,deuiennentboflùs ;& que les autres 
parties articulées s'amoncelcnt, ou relaxées de- 
uiennent impotentes comme on parle. 

Celaarriue lors que cette matière eft repouf- 
fée par l’air froid, lequel la fait regorger par ce 
moyen ; ce qui furuient lors qu’on luy permet la 
communication en coupant lefdits Hoquets com- 
pofezde cheueux creuK , & femblables à des 
tuyaux, dans lefqiiels la matière contenue eft 
efmeuë par vn mefme efprit que celuy qui ac¬ 
compagne les humeurs lefquels forment les bu¬ 
bons & les charbons en la pefte, & duquel nous 
auons parlé bien au long dans noftre traite de 
^bdîtîs Eptdemion caufis • lîiefme gaignant le cer¬ 
neau jCpmrne plus proche il attaque les organes 
du mouuement, &des fens internes & externes; 
par ce moyen lés vus font frappez d’apoplexie, 
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& paralylie, de manie,de douleur de telle tres- 
violente & tres-difficile à vaincre,d’aueuglemenr, 
aînfi que ce foldat de Diiringen , duquel il a efté 
parlé cy-dellus, lequel pris par les Turcs, com¬ 
battant en Hongrie, perdit la veuë , Ton niailtre 
luy ayant fait couper le floquer entortillé qu’il 
auoit derrière la telle, &la recouura lors qu’on 
luy permit de le laifferreuenir, en ayant déclaré 
lacaufe. Quelques vnsmerines font morts, com¬ 
me cette vieille , laquelle expira trois iours apres 
qu’on luy eut couppé les flocquers , au rapport 
de Moccias. 

Que fi on permet à la nature de pouffer cette 
matière tout doucement, & par manière de cris, 
il arriuc finalement que les floque'ts tombent 
d’eux raefmes, & les malades gueriffent parfai¬ 
tement, & mefines pendant qu’ils cntretienocnc 
CCS cheueux iâles& entortillez, ils font à cou- 
uert de toutes (ôrtes de maladies fafcheufes.C’eft 
pourquoy comme aufli par l’efperance de gucrir, 
& l’apprehenfion des accidens cy-deffus fpeci- 
fics , ils font fi opiniaftres à conferuer cette vi¬ 
laine cheuclure , &ceUX qui veulent monftrer 
plus de propreté, cachent ceux de la tefte dans 
des tocques, & ceux de la barbe fous vne cfpece 
de veftement femblable aux bauettes lefquellcs 
on met aux petits eufans en ces quartiers- 
Ce ne font pas fimplement les humcurs^gluants, 
tcnaces,cortompus & difpofez contre nature par 
le feul excez des qualitez manifeftes , Icfquels 
font cette efpece de maladie, puifque dans des 
autres Prouinces qui font en mefme él euation,ôc 
A 4 fous 
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& Tous vn mcfme climat, ces chofes s’y rencon, 
trants aflez fréquemment , comme en diuers 
lieux en France, qui font auffibien fous lefeptic- 
me climat, que ceux d’Alface & d'Hongrie ; ôç 
toutefois on n’y a point ouy parler de femblables 
mauxnouucaux , &du rout extraordinaires. Ce 
n’cft pas qu’ils n'y puiifcnt arriuer en fin : car 
nous voyons la Pefte,& la Dyicnterie rouler ain/î 
deProuince cnProuince,&: lagrofl’e Verole s’eft 
ainfi pourmenée par toure l’Europe. La Sueur 
d’Angleterre a auffi fuccçffiuemenc couru de lieu 
en autre , & s’eft finalement eüeintc j ce qui ar- 
riuepar les nouuelies & extraordinaires conftel- 
lations lefquelles agiflent premièrement fur les 
lieux auecld'quels elles otrt plus d’affinité, puis 
fur les autres auec qui elles en onr/moins , félon 
que nous auons enfeigné bien amplement & exa- 
Âement en noftre traité Deabdttü,&c. fus-alle- 
gué, auquel nous renuoyons les plus curieux qui 
aurôt afîcz de bône Philofophic & de Marhema- 
tique pour entédre ce qui y eft écrit fur ce fujet. 
Icy nous traitons feulement, & alTez en gros ce 
qui appartient purement à la Praétique. Les Dé¬ 
mons parfaitement fçauans en la nature desdif- 
poficions qui fe forment en l’air par les influen¬ 
ces des corps celeftes, peuuent les imiter , 6 t y 
accommoder les humeurs des corps, quand Dieu 
le permet ainfi , pour les caufes que les Théolo¬ 
giens fçauenc defquelles nous leur laiflbns 
l'examen & la connoiflance. Et bien que le paéb 
duforcierou de la forcierè interiiienne comme 
pn çgtte femme peripneumonique dcBreflaUjqui 
mena 
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menacée par vne enchanccrefTejcle laquelle elle ne 
vouloir pas fe fciuir pour fa guetifon ; s eftant la- 
uécauec de l’eau tiede toute/impie,& à l’accou- 
/lumée , fc trouua fubitement atteinte de ce mal. 
Il faut auoücr qu’ily a des humcuas de/ia pan- 
chantsà la corruption,qui font bien plu s fu jets à 
produire cette maladie que les autres , comme 
ceux qui font entachez du venin verolique,& de 
la virulence de la teigne, ou rachc,ou du feorbut. 
Et que le fang qui croupit & regorge , e/lant à 
charge à la nature , qu’il foulageoit les autres 
fois, fe vuidant par la matrice , ou par le nez,de 
temps en temps, eft bien facile àeftregafté par 
la malice de cette qualité particulière , laquelle 
en veuvprincipalement aux cheueux & aux on¬ 
gles i car ils font auffi attaquez, ain/1 qu’il con- 
ftepar l’hiftoirc du Comtç Sapicha fus-nommé. 
Ils deuiennentlongs,raboteux,& noirs comme 
la cd’rnedupicddebouc;6c cela arriue principa¬ 
lement aux poulccs des pieds. La mauuaife nour¬ 
riture, & tout ce qui aide à rendre le fang moins 
pur & temperé , foit en fa fubftance, foit en ex- 
ccz de froideur, fechcre/îe, ou humidité peut ai¬ 
der beaucoup àproduirc les caufes de ces maux , 
comme la boi/Ton de cetuoife & de biere , fort 
familicteaux Polônois , & aux peuples de l’Alle¬ 
magne , lelquels ont l’vfage du vin fort rare, & 
ceux qui en ont, c’eft du vin gros & efpais,plein 
de tartre, fournilfant abondamment matière pour 
faire yn fang terteftre & melancholique , ainfi 
que les autres fiifdits , vn pituiteux , gluant, 
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& fort fiiiet à fe corrompre. 

La guerifon de cette maladie confifte principa¬ 
lement au point tant recommandé par Hippocra¬ 
te de fuiure la nature , & n’entrcpre-udie rien 
jcontre les mouuemens qu’elle donne aux hu¬ 
meurs ; l’aider où elle fe trouueempefche'e,& 
liiy donner des forces , foit en la defchargeant 
fans l’irriter auec violence pour l’éraoiiuoir au 
contraire de ce qu’elle a entrepris, & la fortifiant 
auec les retnedes qui peuucnr faciliter l’cuacua- 
tion, apres laquellé elle s’occuppe. Voilà pour- 
quoy il ne le faut pas eftonner fi ceux qui 
ont entrepris de Vouloir guérir cette maladie auec 
purgations fortes ScpuilTantes , & auec des fai- 
gnces y ont mal reuffi ; car les premiers rappel- 
loient la nature qui s’émouuoit enpoulTantce 
qui luy 'nuifoit à la circonférence du corps, ils 
le rappelloicnt dis-je violemment au centre -, ils 
faifoient r’entter par les extreraitez des vaiffeaux 
dans les plus grands tuyaux,Ies humeurs quifor- 
toient pour fe vuider j en s’allongiffant dans les 
canaux des cheueux , & fortans hors du corps 
par pe moyen; & les faignées tirans fur les par¬ 
ties les humeurs con ompus non encor fequeftrez 
des meilleures portions de fan g la nature s ex¬ 
citant ponfloit auec force en cet endroit , qui 
trop faiblepour fupportervne fi puiffante multi¬ 
tude de matière , qu’elle ne pouuoit cuacuet pat 
là ides tres-etneiles douleurs s’engendroient en 
la partie faignéç, ainfi qu’il aduint à cette Dame 
Polonnoife , au bras de laquelle fe forma vne tu¬ 
meur œdemateufi», ^uec des dcïuleyrs cres-ctuel- 
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les en fuite d’vnc faignée, au rapport d’Hercules 
Saxonia. Lamefmc chofe s'eft vevë apres vne 
faignée du pied. 

Aujîleft-ce chofe tres-hazardeufe de vouloir 
prouoquer lesfueurs, ou autre monueraent à la 
circonférence du corps , le centre eftanr impur 
comme nous en auons aduerty il y a défia quel¬ 
ques années , par la vingt-cinquiefme de nos 
Maximes de famé. C’eftceqiii fut caufe que le 
Comte Sapieha fus - allégué ne receut point 
de foulagement de la dccodion de Chine ,de 
laquelle il vfa durant 40. iours , mais empira ; 
d’autant que les premières voyes eftoient farcies' 
de mauuaifes humeurs retenues par les obftru- 
âions formées premièrement en la fievre quar¬ 
te; puis auffi continuées en la fuite du Scorbut, 

\ lefquellcsil falloir vuiderdoucement, & par re- 

I mcdes laxatifs fans violence. 

Voila pourquoy le fçauant&Judicieux Pra- 
âicien Daniel Sennertus, ProfefTeur en Médeci¬ 
ne a Vvirtemberg , auquel il fut renuoyé par les 
Médecins de Padouë qui y auoient perdu leur 
Latin jVommen ça fort prudemment & heutcu- 
, fementpar içeux. Nous donnerons icy la forme 
d vn clyftere tiré de la matière qu’il ordonna pour 
cet effet. 

Rad. Althea f?. Rad. folypodi] 
fol. parietaria , malna , menurtalis , hranca vrpm, 
fummltatum althea ana M- j. feni. Uni foenu- 
^aejana chamameli ,jamhuci anap.v- 

11’ dtcoSUo in Ife, communie ad tenta partis 

confumpùonem. Fbi componendus erit clyfier, in 
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colatur<£ îb. j. dtjfoltk elcElmr. catholic. j,/. 
tellum vniui oui , fyrupî rofati folmim ÿ. 6. oki 
cham&meüm, dr îiliorum dhorum j. /5. mfce 
f.clyfter. , 

On pourra fort fouucnt réitérée ce lauetnent 
long temps apres !e repas, &en temps qiieladif- 
ttibution du chyle pourra eftre faite en fuitte de 
la digeftion , ou première concodHon. 

Voicy aiiffi la façon d’vn/yi-o^ rnagiflrd pur¬ 
gatif félon fa penfée; mais plus parciculier a la 
maladie que nous traittons , laquelle n’eft pas 
toulîours accompagnée du feorbut, duquel eftoit 
âttaint le Comte, lequel il traitoit auffi bien que 
de la PUca. . 

Rütd.polypodyquemi^.v. agarîci eleBi^. 
l.rad.mechoacamvera ^.jS.femonentd. mund-% 
Üj. epkhymi , cufcHtn ma g. v-fem. violar. hyperici, 
ebuli ana'^.ij. S.flor. malt Perfica Jic. p- xv. his 
omnibus ex artè difpofitü affùnde decoBi rad. emU 
campana.rad. violar. ^mpinelUtotius,fragark',ca- 
pillorum Ç. polytrici , cHfcHU,betontc£, , agrimonij, 
pajfularü, &febefleninf.q.aqu&adterthpartücon- 
/ynptionemfa 5 H,colati Ib. ~ij.fucci rofarurn pallidarît 
dépuratif.], ü.a^ua Afercurialdÿô’j- digeranm 
per dies vi). in loco tepido vafe bene claufo deiv 
de tinSlus liquor fortiffimà expreffione per colato- 
rium tranfrnittamr cui tandem adijciatur Ib. j.man’^ 
na eleBa cu?n etq.part- facchari albi & igtie l^^ 
percoquaritur omniain fyrupim lenitimm& l^^' 
tiuum. 

On pourra donner crois & quatrc,voire cinq 
pnees de ce fyrop difloutes dans du bouillon de 
ebiça 
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chicorée, ou de buglofle, quand il fera queftion 
de purger, y adiouftant le poids d’vn efea de 
cryftal de tartre , fur tout apres vue première 
prife 

Apres celai! faut auifer, lî le mal vient de la 
rachc retenue, d’vfcr des remedes purgatifs or¬ 
donnez pour cette maladie, & les reiitercr plu- 
fieurs fois. Si cela vient de la groffe verole , 
traiter les malades auec les dictes & fudotifiques 
accouftumez , fans le feruir du mercqre en façon 
quelconque •, Si des purgations retenues aux fem¬ 
mes, il faudra fc feruir des moyens enfeignez au 
lieu où il en eft traité. Si de ce que les laignées 
du nez ne viennent plus à l’aceoultumée, il fau¬ 
dra fuppléer leur defaut en faignant copieufe- 
ment aux veines les plus amples & apparentes 
des bras, aux endroits accouftumez. Si du Scor¬ 
but, continuer dans les rcmedps laxatifs, &apé¬ 
ritifs , lefqucls feront ordonnez pour iccluy. En 
fin il faudra fe refoudre à l’vfage des choies, qui 
peuuent donner ilTuë àces matières par les che- 
ueux J les vftes font remedes externes, les autres 
internes. 

Des externes, les vnsfont plus generaux , les 
autres plus particuliers : Entre les generaux eft 
le Bain , & certainement Vexperience en a confir¬ 
mé l’vfage par le moyen de ce Payfan , lequel 
en Polongneau rapport du Comte Sapicha,gue- 
riilbit tous ceux qui eftoient frappez de ce mal, 
& qui fc mettoient encre fes mains, en 14. iours 
en les baignant. Les fept premiers ils deuenoicnc 
tout velus, lepoilleur fortantplantureiifement 
par 
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par tout lé corps, & les autres fept par la conti¬ 
nuation du mefme bain , il toaiboit de foy mef- 
me, & ainfi ils guerifl’oient. 

Sans doute il falloir que ce bain fuft compofé 
defimples , defqiiels la vertu eftoit de relâcher, 
& ramollir le cuir, facilitant par ce moyen la 
fortie des cheueux & de la matière qui les fuiuoû, 
& aiieccela l’impulfion intérieure de la nature, 
laquelle fe faifoit aueebien plus d’aife. Voicy la 
defeription d’vn , lequel a cette faculté. 

rad. althed Ife. J. iî. C<zpM dbas num. co- 
rium Erinacei terrefirit num. j. tomenü vrfini tb.j. 
nicotianA , abmani , fol. lauri ma M. iij. 
hfancAzirJinA M. v. fem.fœnugraci contujî^. j. /?. 
lana/uccida tb. y. magmatü eX amygdalis dulcibus 
contujis & exprejjis, oleoeXtraSà ibj cinerü 
E chinî terrefirts apum in fuis aluedü fuf- 

focatarum , exjîccatarum îfe. ij. ladani v. ftercc- 
rlscaprillt fc. iij. decocjuantur in capacijfmo caca- 
bo aheneo cumfq. aqu& flunialis, paft quart & part is 
confumptionem ,percolaturamfeparandit>& in fo¬ 
lium balneariumtraijciendAimua affusùaquà, &de- 
coElioté eorundem pharmacorumrepetita>donec tan¬ 
dem qmd fujficiet pro totius corporis cmodaabfoln- 
tione habetur balneo labro exceptüfitiac ab omnifæ- 
ce depuratijfimü interpofiio rarioris te.xturA linteo. 

La matière de ce bain eft excellente , fondée 
fur la vérité de plufieurs expciiences faites pat 
les Ancieus & modernes , comme Pline , Diq- 
feoride, Soranus, Galien , Auicenne , Rhafis, 
Bayrns, Varignaua , Vlftadius, Amatus Luiîr. 
Rondelet, Zacutus, & N. Fontamis Médecin 
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fterdam , derquels les palfoges & obferuations 
pourroicnt eftce alléguées, s’il eftoit befoirijpqiir 
voir combien ces medicamens employez exté¬ 
rieurement, font puiffans pour faite forcir le poil. 
De plus ayansforec de ramollir & attirer au de¬ 
hors , aidant le mouuemcnc de nature , à laquel¬ 
le en cet endroit iont contraires les remedes 
aftringcns & repereuffifs. Mefmeon ypourroic 
adioufter à la fin par maniéré dedilfolution, de la 
grailTc d’ours fondue , aueede l’huile de lézard , 
&c du miel, remedes approuuez par les fufdits 
Autheurs, & confirmez par la pratique,auflibien 
que l’efcume de la chair laquelle fait mcrucille , 
employée pour mefnie fin, ainfi que l’alaiffépar 
eferitfeu Monfieur Ranchim , d’heureufe mc- 
inaire, jadis Médecin du Roy .Chancelier & Pro- 
feiTeur à Mont-pelier, fous lequel i’ay reccu les 
premiers enfeignemens & les degrez de licence, 
& Doctorat en Medecine. On pourra continuer 
ce bain durant le temps lufnommé de quatorze 
iours, cinq heures du moins apres le repas, eui- 
tanrle froid autant qu’on pourra, & laiflancagic 
nature,fi elle auancereuacuation de cette ma¬ 
tière cheucluë par les parties du corps, où elle 
prendra plus deplaifir. Les remedes particuliers 
peuuentfuiure les generaux. Voilà pourquoy on 
pourra lauct aufli la tefte de décoction faite aucc 
1 herbe appellée Branca vrjtm , des Allemands 
Bark/ch , 6 cies Polonnois Barfi^z , laquelle on 
a reconnu par expérience profiter beaucoup à 
cette maladie, au rapport de Sennert , fuf-al- 
leuc. 


Pour 
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Pour les remèdes internes , il fera fort pro/îta- 
b'ie dVfer de temps en temps de myrabolans con¬ 
fits, lefqnels lâchent auecceruine adftriâionqui 
rend leur operation grandement confortatiue ; 
Gordon célébré entre les Praticiens en Médecine 
les appelle nobles médecines, pour purger ceux 
lefquels font attaquez des maladies qui viennent 
aux cheueux , il faut en prendre vne cou¬ 
ple le matin. On peut aulfi boire à l’ordinai¬ 
re vne decodion faite aucc che ueux de Ve¬ 
nus , & figues , lefquellcs ont cette propriété 
de poulfer les impurctez à la circonférence du 
corps, & les faire euacuer par là. En manger 
mefmei fort fouirent , & pour le principal régi¬ 
me euiter les lieux froids & humides, auec tout 
ce qui peut fc corrompre facilement, & engen¬ 
drer vn fuc vifqueux ou terreftre. 

De la maladie nommée en Latin 
morbus deliomra. 

Chapitre II. 

Ercvriae homme tres-fça- 
uant, non feulement en Medecine, 
mais auffi en la connoiffance de 
l’hiftoire, & des autres parties de 
l’Encyclopedie lefquelles peuuent 
faire nommer quelqu’vn véritablement doûe j 
cftime dans fes diuerfes leçons, que cette mala¬ 
die , que l’Orateur Efehines dans vne de fes let¬ 
tres 
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trcSjremarque enl’lfle deDf/oj, l’vne de celles 
qui font crtcor en l’Archipclj fort peu efloignées 
du Negrepont, enuironi’an du monde 48 j<j Sc 
J45. allant la venue de Noftre Seigneur, eftoic 
vne maladie nouuclle, laquelle ayant pa tu quel¬ 
que rcmp&s’eft enfin éuanoüye, de on n’en a plus 
«iiy parler. Mais ie ne puis pas eftrc dans ce fen- 
tinient , d’autant qu’Ariliote lequel viuoit de 
ce temps là,' remarque que ces taches blanches y 
dont il parle , font particulières à l'homme , &c 
ont cela de (ingulier qu’elles teignent les che- 
ucux dc mefmes couleurs qu’elles.Tout cela fc lit 
en deux de fes problèmes} Si bien qu’il efteui- 
dentque la maladie cftoit défia de long temps 
en CCS quartiers là , & en plufieiirs autres lieux 
de la Grece, puis que ce Philofophe en parloir 
comme d’vne chofe toute conneuë ; ce qui la 
rendoit merueilleufe à Efchine , c’eft qu’y en 
ayant plus en cet endroit qu’aux autres , il s’en 
apperqeut plurloft là qu’à Athènes, où il ne s’en- 
queroit point de ce qui eftoit de la Medecine 
eftant continuellement dans les occupations du 
Barreau } Au lieu qu’Ariftote recherchoit conti¬ 
nuellement tout ce qu’il poiiuoit d'obleruations, 
& dans la Medecine, & ailleurs , pour auanccc 
lapetfeifiion delà Philofophie naturelle. le croy 
que c’eftoit verj^tablement la lepre blanche, la¬ 
quelle le fait auec tumeur, douleur, & laquelle 
ell concagieufe au rapport des Médecins } car ce 
bon Orateur en cfcric ainfi à Philocrates : Lama- 
ladle des Deliens ejlpeflifere, la face de ceux qui en 
font frappez eft tou;e infeîîée de taches blanchafires , 
B Us 
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Us ont /îujfi les cheneux blancs, le col & la face ets- 
pe ,fans fiewe é'fans g rande douleur. Pour faire 
voir que le bon homme n’eftoit pas beaucoup 
cuiieux de fçauoir ce que c’eftoit, il fe contente 
pour toute caufe d’appreftdre du commun que 
c’e doit la cholere d’Apollon. Vn Philofopbc Na* 
tufalifte, & vn Médecin capable , ne reçoiuenr 
point de ces caufes, & auiourd’huy c’eft auec 
iufte fujet que les Chreftiens s’en mocquent. 
Voilà pourquoy nous renuoyons ceux qui vou¬ 
dront apprendre plus particulièrement le refte 
de la théorie & de la pratique à ce qu’a eferit cy- 
dcuant Guy0nliure4.au Z. tome chapitre 21, 
&audo( 51 :e & curieux Traité que Monficur 
Kàttchin, jadis mon Antecefleur en la Faculté de 
Mont-palier, & lequel ie nomme par honneur, 
a laide eb François où il confirme 

l’accident de blancheur , lequel arriue au poil, 
& qui a fait fufpendre le iugeraent que Mcrcu- 
rial voulut donner conformement à ce que nous 
a fleurons icy. le finirois ce chapitre , n’eftoit 
que i c veux que le Lcéfeur curieux remarque 
que la blancheur du poil arriue apres celle du 
cuir, par le moyen de la vapeur qui fe couuc 
fous la condenfation de cette couuctture du 
cc?rps humain,à laquelle les cheueux font fl fort 
contigus,qu*ilsapprochent ttes-prés delà conti¬ 
nuité , ce qui fera aifcpient confirmé à ceux qui 
Itront tant foit peu Philofophes , par l’obferua- 
rion dcceuxqui portent la tefte fort couuerte , 
lefquelsblanchillent pluftoftque les autres j de 
m.cfine cncoriirdetâht les herbes qui s'amonce- 
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lent, cornme les laiâuës & choux cabus ; & cel¬ 
les qui font eolluertes de terre, comme la chico¬ 
rée & les coftes d’artichaux lefquclles deuien- 
nent [planches par l’empefchemcnt que rencon¬ 
tre cerre vapeur\ 3 .c\vie\\c eik. de nature mercuriale^ 
& aerienne,félon noftre Philofophie enfeigne'e 
aux plus dotSes dans le quatrième Rayon de no- 
^iCiPentagonevnmerpltimi en Latin, auflî bien 
t{ütDo£lrinanoua & arcanafebrium,oiicenc ma¬ 
tière eft examinée encor plus particulièrement en 
faueiir Assx\'ic(m£S,Exercitanone z. L’occafion 
auffi des cheueux blanchis contre nature, m’obli¬ 
ge à faire part au Ledeür qui Veut icy appredre à 
pratiquer \cÇecxtK. À\n fanon merueilleux, certain 
& expetimenté pour les noircir en perfection. En 
voicy la receptè. Prenez, desgoujfes defeves ou des 
■tiges def^uelles elles ont efléfeparées en les battant ^ 
noix de cipre's , blettes ■tfaugê, bois de lauriert le tout 
fec , foit emuerty en cendre , eflant mis au feu en- 
telle (Quantité que vous voudrez > ^ laquelle vous 
adiouterez vnetfoifiémepartie de chauxviue,&ver- 
ferez dejfusfùfffamé quantité dé eau , dans laquelle 
vous aurez laijfe'pourrir les efcorces qu on reiette des 
noix vertes en lesékalant, ainfi qu on parle en cette 
Prouince , iufquesk ce quelle ait acquis vne ejpaijfe 
noirceur. Ainfi votes ferez t>ne lexiue & fort capi¬ 
tal en lesfaifant bouillir auquel coulé & liquide , 
efpaijfi en confiflence conuenable , vous ioindrez là 
troifiefine partie d’huile de Cades & d’oliues de ce- 
luy qui efi appellé Omphacin. Et finalement de bd 
poudre tres-fubtile de noyaux depefehes brufiés^deux 
o^cespour Hure, & lamoimdehonnoir k noircir, 
B Z quH 
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(juilfatit y mettre en dernier lieu, & en temps con- 
■itenable, n efiant pas necejfaîre qu’il fente la violence 
du feu ; félon que z/ousy adioufierezplus de poudre 
V oHs le pourrez rendre phts 'dur. 


D’yn mal d’armée nommé Encc- 
phaloriofbs, 6^ de [es accidens. 

Chapitre III. 

V commencement de ce fieclc 
auxenuirons de Nuremberg , & 
dans le haut Palatinat commença 
de régner vne violente,dangereu- 
fc , & concagicufc maladie, non 
Seulement dans l’arme'e laquelle 
eftoit en ces quartiers là , mais encor par com- 
rajinication pcftilente aux villes , & villages , 
cftouftant continuellement pluiîeurs perfonnes 
de tous âges, fexes , temperamens , & condi¬ 
tions, Icfquelles eftoient mal fecourues, ou qui 
ne l’eftoient {joint du tour. 

Les principaux accidens de ce mal eftoient la 
fievre violente, & vne douleur detefte infuppor- 
table, de laquelle il a tiré le nom lequel nousliiy 
auons conferué, &qui luyaefté donné par lean 
Conrad Rhuniel, Je premier Médecin de ces 
quartiers là , l’ayant emprunté de deux mots 
èreçs. ou de trois, fi on veut quela propofition 
€n fafte le premier , afin de fignifier vn mal le 
qtscl GÜdans lar^e. Les autres quifiiiuoicnt ces 
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premiers citoiein en fi grand nombre , Sc fi difFe- 
rens que fcdufdit Rhumel en a fait tout vn roole 
tiré de cm hifloimàe diaeis malades, lefiquels il 
en a traité auec vn fiiccez alTez heureux. 

La principale caufe cft attribuée par liiy à la 
mauuaiie odeur qui naiflbit de la corruptioTi 
<lc plufieurs charognes ^ particulièrement des 
corps humains, ce qui efl: affez familier aux ar¬ 
mées. Mais outre cela certainement il y auoit de 
la maligne difpofition en l’air, ëc aux aunes ele- 
mens caufée par des mouuemcns fupericurs 5 
d’oùnaidbit vnc agitation violente des humeurs 
meflez auec le fang qui les emportoit violem¬ 
ment çà & là, principalement contre le cerueau 
ou elle cxcitoit des apoplexies , conmlfions , epi- 
lepfies ,rejueries, veilles, & mcfme quelquesfois 
le iettant fur les organes des fens externes des 
tint oins , ^ diffcultez d'ouyr , vn aueuglement 

fubit,(zas parler de la lajfttude des membres & des 
^murs&frijfonneTnens , lefquels eftoient infepa- 
bles de cette incommodité. Quand lacaufeeftoit 
plus pniflante, les parties feruantes principale- 
mement à la vie , & à la refpiration, en eftoient 
iuetfement affligées , par des maux & palpita- 
ttons de cesur, auec des difficultez de rejpirer. En 
nies parties naturelles participoientiaufli à cer- 
te affliftion ,eftant trauaillées quelquefois d’v- 
rétention d’excremens infupporrable^ & d’au¬ 
tres de tranchées , d'snflnx de ventre merueilleux, 
lequel fe tournoit influx de fang affez fouuent , 
s vapeurs chaudes & malignes produifoient vue 
^^^^^^è^>^noircîJfoUnt la langue & la char- 
B 3 geo te 
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geoîent d’vn limon blanc , ncantmoins gluant,rude 
& importun, ces deux accidens font nomificz par 
cet Autheur prunelle noire & prunelle blanàe. Et 
de plus cette expiration maligne enfloit la ratte 
par fois, & prenoit comme vne faufe pleurefie, 
& pour l’ordinaire faifant desborder le fang pat 
force , hors de fes propres conduits, elle infe- 
ûok tout le cuir de marques & tachesrougespour¬ 
prées , & quelquesfois mires- 

Ces detnieres eftoient volontiers mortelles; & 
fl la natqrc ne fedifpofoit à vnefueur vnluer/elleA 
ne fetreùue point qu’aucun guérit de ce mal,icel¬ 
le arriuarit, & les parties nobles eftant fortifiées 
la plus part efehappoit jle flux de ventre ne reuflif- 
foit poinil à produire la guerifon , mais on eftoit 
contraint de le modérer & de l’acrefter le plus 
fouuenc en prouoquant les futurs , en quel¬ 
ques vns , neantmoins ort eftoic obligé de fe fer- 
uir de clyfteres & de fuppofitoires , ainfi qu’il 
falut faire en vn icune homme lequel auoit efté 
huiit iours fans aller du ventre. 

En ce cas donc on faifoit vn lauement en cette 
forme, l^.violarum^ laBuca,malmrum ana M.f>- 
prunorum par. xv. fem. aniji ,fcenieHli ana 5. ij. 
coquanturinf. q- aq. fontts in colat. f • xi. dljfolue 
facchari, mellis rofati ana iq. olei aneth. violar. 
ana j-ff enema. 

Apres pour chaflerlafoif, la fièvre, les ar¬ 
deurs internes , on fe feruoit de cette decoftion 
Alexirerejproprc à dompter la malignité de ce 

mal. "i^.Herb. & radie, fragaria M j. florumnym- 

phea rofarum ana M. ü. radie, feommera 

corticit 
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curticfscitri^.j. ü.fantalirttbri 5.^' coquantur in 
menfurU duahus & dimidia aqm font, ad f. confi- 
flentîam. yi. CQUmr&menfur. ij. quibus adde rob. 
ribium j. S. ferap. acetof. iij.acetqf citri ^.j, 
aceti rqfàcei i]- bulliant param > clarificentar 
pro potuquotîdtano. 

VokyhpotionfitdorifqHe, qui eftoit le princi¬ 
pal inftrument de la gucrifon , laquelle prife il 
falloir fuerpar contrainte. 

y. aqm fi.papaueris erratici, acetofi , buglojfi 
ana^.î. car dm penediSi i. confeSfi diafcordq, 
Fracaflorij 3.». terrajîgillau,mtthrfdat.ele£li ana^, 
i.fÿrupi de acetojttate citri 3, ql mifce ffi haujlpu 
hydroticus. 

Pour vaincre la douleur de telle, chalFcr la lé- 
uctic , & extrauagance d’efprit, & ptonoqucr le 
fotnmeil , voicy vue forme d’application, h- 
quclleil employé ordinairement & auec fuccez. 

aqmfenecionü iq. verhena ,fambuci, pa- 
paueriserratici ana ‘^.i.R-aceti rofati iflorumtmic. 
ana^.&.theriacalis 3J. R.fem. papauerü albi 3. 
iij. apethi^. 1?. perficor. nam. xxi, ff emulfio 
ttaphalis e linteis applicanda inflar oxyrhodini, aut 
frontalis. 

Pour la prunelle noire & blanche , vn garga- 
w^cftoitemployé, compofé £vne once de tro- 
chtjques de nître , pour lelquels nous pouuons 
mettre le cryftal minerai 3.\\uememà\x.fitlprmel~ 

’ 5 *^* fsns doute eft entendu pour lefdits tro- 
chûquesjdilTouts dans fulEfante quantité d’eau, 
“Umel Authcur de ces remedes, en dilTout vne 
*nct a la fois pour auoir de gargarifmc àfuffifance. 

B 4 Voicy 
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Voicy la defcription de celuy Iccjueleft em- 
ployé par luy , pour la prunelle blanche. IJL.A- 
<jmY. Solatri , ferdi minor. papaueris Hoeoiad. a». 
§ ÿ. Acjua prmelU § ii^. laâxcii ^ j. &.tmhîfco- 
rmn de Nitxo 5;. mifi. 

Pour refifter aux maux & palpitations de 
cœur, aux accidens d’epilepfic, de tremblement 
& autres , il employé celte eau confortatiuc. 

r . Aqu& cemforurn nlgromm , aquA refarum tou 
j- û. dm, acetofa , borraginis an^ &,lapîàis 
hezoar Orientalis g. üj. cornu cerui vfli 3 & prt- 
parati ^.û./pecierum diarnargant frlgidi ^q.dlam- 
brA'P,, B. margarit.prAparat-d'if- corail, amhor. a». 
’B.j.confeSl Alk^rjnes 9 . B. manus Chrifti perlatA 
cumoleo cltrî 5. v. aquA etnamomî 9 . mfiepro 
aqua conformma, c’eft pour en prendre quelques 
gorgées de temps en tenjps. 

Pour fortifier,'& accomplir la guerifon,il em- 
ployoit vne poudreprccieufe , de laquellevoicy 
la recepte. yi. Spederumliberantis'p,- ]• diamar- 
garitfrigtd. 5. B. degemmü d.j.dianthos 3 - 6 -cor¬ 
nu ceruiprAparat. 9 . j- corticiscîtri'd- j-g- ^0^'* 
armenr'^.vij.coralü vtr'mfque an-B.,].' Inpldis Be- 
zoart. g. vi.Trochlfcorum decampbora B- B.manui 
Chrijliperlât aP,. q. B.oldmacüg.iq-fel.aHrln-ij- 
mifiepropuluere. 

De faignée,ny depurgations, ce n’eft paslor¬ 
dinaire,ny lapradtique obreruée par eét Autheyr, 
lequel s’eft conremé de montrer qu’il a reulG 
feulement par fes remedes , la plus part ayants 
vertu de corroborer, dilToudre les éels malins, 
aufquels s’attache cét efprit volatiI-& maléfique, 
autheur 
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autheur principal des maladicsEpidciniqucs, pe- 
ftilentiellcs, & aigues,akifî que plus à plain nous 
l’auons fait voir en noftte Traiûé latin, ^/e yîh- 
ditîs Epidem. cauJis,oà leLeâeureft rcnuoyé,s’il 
a plus de dcfir de Içauoir la véritable nature des 
chofes. An relie i'ay voulu icy fidellcment tran- 
fcdre les rcmedes expérimentez par Rhtmelm, 
tellement que ceux qui n’en trouueront pas les 
noms & les formes à leur gouft, pour eftre quel¬ 
que peu elloigne'es de l'ordinaire, & non point 
tant accordantes auec les maximes Pharmaceuti¬ 
ques d’auiourd’huy j qu’ils s’en prennent à luy 
fi bonleut femble. Il mefuffit de dire que la ma¬ 
tière en eft tres-bonne , & fuit les préceptes de 
pratique fi heureufement, que lefuccez en a efté 
cent fois le garand. C’eftpourquoy en fembla- 
ble rencontre, ôc aux accidens lefquels fe voyent 
tous les iours aux armées , ils peuuenr prutoft 
cllrc employez que des noiiueautez plus 
artificielles, pourueu que le bon jugement, 

& la connoilfancc foient conjoints, 
en fe fetuant de leur 

expérience. 

■ 
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D'vne maladie des enfans^ nommée 
Siriafis. 

Chapitre IV. 

N Médecin Grec, lequel viuoit du 
temps de l’Empereur Conftantin qui 
prit Ton nom deceluypat lequel tes 
patriotes nommoient l’Aigle, le toy 
& l’vn des plus clair'voyans entre les 
•Oyfêaux , à caufe du jugement aigu , de la 
fubtilité qu’il apportoit aux recherches de la Mé¬ 
decine ; fait mention de celle maladie , & dit 
qu’elle cil particulière aux enfans. Diofcotide, 
qui eft le plus ancien de ceux Icfquels en ont laiC- 
fé quelque chofc par écrit aflez clairement, en¬ 
tre les monumens des hommes dodes, Icfquels 
font paruenus iufqucRà nous , eft de mefme fen- 
timent, apres luy Pline, qui l’appelle Ardeur de 
tejle^ & comme brullure ; Ce qui fe rencontre 
auec Alexaadre, lequel en fes Problèmes le nom¬ 
me Cauma, en mefme lignification : mais encor 
il a creu que pourcequellearriuoit volontiers au 
temps de la Caniculc.eftoille autrement appellée 
Airiusyon la nommait Siriafe. Ce qui réfuté alTez 
1 opinion de ceux qui font alléguez par Mercu- 
riâl, Icfquels eftiment quec’eft \c Aiorhtts Solfiij 
'tialis de Plaute, lequel attaquoit particuliereroet 
ks Efclaues venus de Syrie j car outre la diffs- 
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rcHCC de Syrie & Siriafe en la'pccmiere voyelle, 
ce ne ferait plus vn mal particulier aux enfans, 
contre l’authorité de Diofcoride , au chapitre 
du gr^nd Héliotrope. le fuis pluftoft l’aduis de 
mon Autheur premier allégué, duquel l’etymolo- 
gie me fcmble plus accordante auec les paf- 
iftonsde la langue Grecque, & les accidens plus 
con/îderahles de cette maladie : car Siros à fon 
dire fignifiant vne de ces folles , où on relTcrroit 
les bleds anciennement ; qui ne confelTera que 
la conformité eft très approchante, puis que les 
lignes qui nous font difeerner particulièrement 
cette maladie aux enfans , font vn creux fur le 
dejfus delà tejle, Sc les yeux grandement enfoncezi 
I ccquiarriue pource que les membranes du cer- 
I ueau deflcchéesextraordinairemét fe reflerrent Sc 
J attirent les os de la tefte, qui font à peine ioints 
par la future fagitalc&coronale, comme il eft 
aifé de voir parj’ofteologie des enfans nouuelle- 
menc nez , & ayant auffi confenteroent auec les 
tuniques des yeux , les attirent par mefme raifon 
au dedans. Cette ardeur eft caufee par vne fievre 
vehementeefmeuëpar la conftipation des pores 
“®*^^f^®fnitez des veines & arrêtes, par la fcche- 
telTcqu y produit l’air, rencontrant au dedans 
vne dipofition d’humeurs falées ^propres à eftre 
enflammées, qu’on nommera fi on veut auec le 
vulgaire vne pituite dégénérant en bile par la 
ve ementc aduftiondeia chaleur interne , fo¬ 
mentée par ync nourriture propre à efehauffer, 
comme le laiéè d’vne nourrice bilieufe , ou qui 
beaucoup de vin, manee du falé ,desaulx. 

° U. J — 
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& des oignons. le parle d’autant plus alîeuré- 
ment de cecy , qu’il m’eft atriuc en prati¬ 
quant Sc icy , & en Dauphiné d’auoir veu cette 
maladie en des enfans de fix mois , d’vn an, 
d’vn an & demy tout au plus, lefquels aiioient le 
deffus de la tefte fi chaude , que la chaleur fe 
communiquoir à vn trauers de doigt proche de 
Ja main , & l’appuyant delFus doucement, on 
fentoit euidemment le roouuement qu’on attri¬ 
bue au cerueâu. Cela arriuoic l’Efté, & i’ay fait 
ces obferuations en deux diuetfes années, m’e- 
ftonnant bien fort que les pradticiens ayent efté 
fi peu fpucieux de traidler de la véritable cure de 
eefte maladie, laquelle eft au refte tres-dangereu- 
fe, & dans le quatriefme iour pour le plus tard ^ 
emporte l’enfant fi elle n’ell: connue & traittée i 
par les remedes enfeignés par Aece , allégué cy 
ieuant, & par Paul d’hgine, fi on ne fiiignel’en- 
fant promptement ; car fi ou attend feulement 
deux iours, la faignée y eft inutile,& nuit plutoft 
<Jue d’y ayder : je l’ay apris par la remarque de 
quelques Chirurgiens Sc Apothicaircs de la cam¬ 
pagne, lefquels m’aireuroicntauoirobfcrucccla, 

mais ne croyoient point que ce fut autre maladie 
que la fievre. Il faut donc pour y reuffitheu- 
reufement procéder comme s’enfuit i Première¬ 
ment donner ce lauemem \ fiipppfé que 
ait vn an ; laSlis optimi vy. in yuibus dijfolut 
mellis rofacei fi. mifee ff. clyftér > deux heu¬ 
res apres l’auoir rendu le faigner du bras droit & 
luy tirer du fang autant copieufement que fa pot- 
çée le permettia. Et incontinent loy faire ce re- 
mede 
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mcde, inuenté & cxpciimenté parle doébc Lan- 
gius Allemand,en cette maladie : vnicg. vî- 

renttscontufi, M. /!■ vnguenti populeonis 5. j. C. 
comfa vrtic&adtnifceatHr & in quatuor-partes diuî- 
datur. On en applique deux aux deux tempes, où 
les artères fe manifeftent par leur battement, 
deux aux poignets, pu les médecins recherchent 
le poulxril faudra faire quantité de cette applica¬ 
tion , pour pouuoir changer de quatre eu quatre 
heures. Dans deux iours l’ardeur s’efteint, Poub 
l'y aider ,i’ay fait mettre tout proche de la tette 
de l’enfant des tranches vri peu grofles de ci¬ 
trouille, en telle forte *qn’clles ne le pouuoient 
blelTcr, car pour peu que ces fruidts approchent 
quelque lieu,s’il^ a de l’humidité ils l’attirent en 
y joignant la leur. Ce que fçauent ceux qui font 
curieux de l’agriculture, & des fectets de natu¬ 
re qui fe tirent de fa connoifiance ; les concom¬ 
bres font le mefmc.’ Cequim’a perfuadéquecc 
que Antoine Mizauld grand & célébré Médecin 
& Philofophe ditauoir leu dans les Georgique, 
des Quintiliens efcrics en Grec, & qu’il a eferit s 
auoir cfté expeimenré deplufieurà, eft très véri¬ 
table ; c’eû que fi aux enfans de lai 61 : eftansencor 
dans le berceau, on applique des concombres de 
pareille longueur, les ioignarit ,à eux pendant 
quils donnent, ils feront incontinent deliurez . 
de la fievre, iceux attirant s à foy tout ce qui cau- 
ic cette chaleur contre nature. Mais retournant 
a noftrc matière, auant que finir ce chapitre,ie ne 
veux pas obmettre les remedes qui ont cfté re¬ 
commandez tant par Accc , que par Mercurialr 

afiin 
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afin que ceuSc qu^'ne s'en voudront tenir à nofttC 
expérience , ayent dequoy pouuok changer. Lé 
premier prend feulement du fuc de coriande.auec 
ae l’huile rofat , ayant pour intention d’adoucir 
ïe fentiment doulouteux j & de rafraifehir mé¬ 
diocrement tout enfemble, le preférerois le fuc 
d'Heliotropmn auec Diofeoride, lequel fans dou¬ 
te n’a pas allégué la propriété de cette herbe, fans 
l’auoir obfcruée, ou fait obferuer par expetirnee. 
Pour Mercurial il deferit vn remede Vfité parle 
vulgaire, en prenant tnt tanne deux onces 

d’huile rofat qu’il applique fur le cerueau. Apres vu 
clyfterc fait de cefte forte. ^.Succiptifana 
Sert caprini , vel t^naUfeumque i •v.Sacchm ruhri 
1 ?. Mifceff'. clyfter. Et véritablement il faut ob- 
icruer ce qu’il dit , où il ny aura pas moyen dé 
faigner ; c’eftà dite de ne fe feruir pas inconti¬ 
nent des rcmedes rafraifehifltans, crainte d vnfu- 
bic changement , d’yne contrariété de tempé¬ 
rament à l’autre , comme auffi de renouuel- 
Jer fouucnr les applications externes , & faire 
que la nourrifle tienne vn régime tendant a 
rafraifehir fon fang. Et finalement le purger 
aucc les rcmedes qui euacuent la bile, 
afin qu’aufli l’enfant foie purgé 
s’il tette encor. 
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De ceux qui font picque\de 
la Tarente. 

Chapitre V. 

^ ® anciens n’onr pas lai/Tc par écrit 
afTez exaâement tous les accidcns 
cette maladie, laquelle eft eftran- 
veritablcment:&Dicn qu’elle foie 
particulière à vn certain pays , il artiue fouuem 
que ceux qui en font atteints ( icelle reprenant 
d an en an ) pourroient tomber entre les mains 
des eftr^gers qui les laiflcroient mourir, s’ils ne 
connoilToient la caufe des accidens qui les trar 
uaillent , & n’auoient appris les moyens de les 
guérir. Car moy qui eferis cecy > me fouuiens 
d enauoir veu vn à Mont-pciier , où i’eftudiois 
en Medecine , attaqué de fon aecez, & guéri en 
a manière que ie diray cy-apres. Mais auparar 
«ant il eft necclTairc que ie die quelque chofe 
c cet animal venimeux, lequel excite vnc fi ex¬ 
traordinaire maladie , afin auflî que ceux qui 
I pourroient aller aux pays où il eft > le puiffent 
preferuer de fa motiurç, & de 
ettet du venin qu'elle porte , pat les moyens 
SUC 1 expérience en a fait obftruer , & Icfqucls 
uioycnnant l aide de Dieu , nous appuyerons de 
rai ons autant véritables que nouclles , plufîeurs 
“ ques icy s’eftant inutilement trauaillez à les 
rechoî 
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chercher , & ayans finalement confefle quec'e- 
ftoic vnc chofe occulte, & qui n’auoic point en¬ 
cor faitparoifttc l’attifice du refott, que la natu¬ 
re auuit caché criclle. 

Doncques pour reuffirheureufement en cette 
entreprife, il eft neceflaire de fçauoir qu’en toute 
la Calabre, Puglia piana, Terra di Barri Sc à'O- 
tranto, qui s’ettenddans la mer Mediterranée, à 
l’endroit oii elle fe contourne pour former le Gol- 
phe de Venife , bref en toute cette partie Méri¬ 
dionale d’Italie, qu’on comprend ordinairement 
fousle-Ro/aume de Naples, fe trouue vn in¬ 
fecte reiîèmblant àvne araigue des plus grollês, 
noire, & qui ne fait point des toiles comme les 
autres aragnes ,dbnt elle fembleeftre vneefpe- 
ce, maisie cache dans des petits troiis cauerneux 
fouis terre, d’où elle fe produit auffi toft que la 
chaleur de l’Efté s’accroitde Soleil venant en fon 
folfticeaucc tel venin, que tous les mois de luin, 
ïuillet, & Aouft, on ne voit autre chofe partons 
les bourgs &c villages , roefmes dans les villes, 
finondes perfonnes lefquelles en font frappées: 
Ceux qui feront curieux d’en voir le pourcraidt, 
pourront lerecouurcr dans raccomplilfcment des 
fept liures qu’Vliffes Aldrouandus Profelfcur de 
Bologne a fait des animaux infedles, tout tel qu il 
Itiy fut enuoyé par Ferrand Imperato Neapoli- 
tain aucevn abbr<gé de fon hiftoire , & le véri¬ 
table nom qu’il a dans le pays où il eft appelle 
Solofizzhc cik. à dire fuyant le Soleil,à caufe de la 

rctraitte fouterraine qu’il prend ordinairement, 

& pat Ij:s. eftrangers Tarente, à caufe de la ville 
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ûeTarento , fort ancienne. Si toft qu’il a mordu 
Japartie s’enfle, quelquesfois feulement rou¬ 
git, ainfi que l’eferit Epiphanius Ferdinandus, 
Médecin qui l’aveu , & qui a iraitté 

durant vne vingtaine d'années plufieutslefqnels 
en eftoienc picquez , fans en auoir veu mourir 
vn feul, & obfcruanc curieufement les accidens 
qui arriuoient à chacun diuerfement , & eii 
particulier. Il eferir que cela iuruienc inconti¬ 
nent, deen moins que d’vn deroy quart d’heu¬ 
re 5 le malade tombe en terre auec vn friifonne- 
ment par tout le corps, qui deuient enfin froid, 
ainfi qu’il le preuue par l’exemple de Pierre Si- 
meon,malade& entre fes mains ; il effoit mordu 
du cofté gauche, au deflous des faufl'es colles, &C 
la douleur fe communiqua incontinent au bas 
du ventre , auec vne tenfion de la verge , deS 
foufpirs, des fentimens- de fuffocation, voulaBC 
crier Sc ne le pouuant pas,ayant ellé apporté des 
champs en la ville eh ceftellat. Mais il y a bien 
d’autres fymptomes rapportez parlemefrae Mé¬ 
decin , fl curie.ufement que fans rechercher vue 
autre méthode, ie me conrenteray d’en donner 
icyla Ample traduélion, pour venir puis apres à ' 
en examiner la caufe. De ceux qui font m.ordus 
lesvns ( dit-il _) fenrentvne grande douleur, les 
autres vne moi ndre , autres entre- deux , les au- 
tres tremblent incontinent , autres demeurent 
ftupides, deuicnnent paralytiques, les cuiflès 
manquent aux autres , les conuulfions les fur- 
prenncnt,ils perdent la parole ; aucuns fouffrenc 
▼ne extrême douleur de telle , quelque vns ont 
C vne 
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vne douleur dans les rnembres qui penette luA 
ques aux os, autres refuehr, autres fcn,tcntquel- 
. que chofe qui leur picque l’eftomach, & ont des 
tournoyeinens detefte j les vhs font affoupis, les 
dütrcsnc peuuenrdormir, les autres n’y voyent 
du tout goutte. 

Quelques-vns de ceux qui orit eftépicquez 
pat cet infedlcj ne pcuucnt aller du Ventre, d’au¬ 
tres ont vnflux continuel j fuent vne fueur. froi¬ 
de , vomilfent diiierfes matières, & diuerferaent 
colorées de blanc,dc pâlie, de noir, de rouge,de 
couleur de jaune d’œuf, toutes fort gluantes & 
efpaiircs. Il y en a aufquels l’vrinc eft atreftéc 
incontinent, ceux qui en font la tendent volon¬ 
tiers femblable à de l’eau aflez claire , à d’autres 
furuient vn flux de feraencc > ils pleurent, & ont 
des continuelles enuies de vomir. Pluficurs s’a¬ 
gitent & fe tourmentent raerueilleufcment 5 aux 
vns le ventre enfle,le corps fe delfecbe , la face 
leur deuientiaunejaux autres il eft failî d’enfleu- 
re ,particuli«rcmcnt la langue, le vifage, & les 
lèvres. II eftime que tous ces fymptomes, ont 
cfté teconneus par les anciens, & veritablcracnc 
i en ay remarqué vne bonne partie en lifant les 
Autheurs Grecs.& Latins, entre autres Nican- 
det, Arifl:ote,Paul, Aëce,Pliné, Celfe, & Ifidore, 
lequel femble mieux auoir reconnu & difeerné 
cet animal qu’aucun.aVitre ; mefmcs parmy les 
Arabes qui l’appellent , au dire de Car¬ 

dan, & de Cœlius Rhodiginns ; Rhafis parti- 
culicrcment j’appelle Mais voicy ce qu’ont 
«bferue d’auantage les modernes,& que le fufdic 
Ferdi 
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Fèrdinanda veul Vn viellard de qnatre-vingc 
& quatorzeans , réduit à ne fc pouuoir bougée 
fans bafton par là foifjleiTe de la vieillcire,picqné 
par cet animal, enrendanr la mufique faute aulîï 
allègrement qn’vn chevreuil tout feul & fans ay- 
de. Quelques autres attaints de ces picqueures 
venimeufes hantent les fepuiçhres ; d’autres ef- 
preiiuent toutes fortes de douleurs j les pucelles 
fe iettent dans les puits , montrent leurs parties 
honteuies, s’arrachent les cheueux, crient, hur-*, 
lent ; autres fc couchent dans la bière deftinéc 
pour les morts, fe iettent dans la mer,'foufpircnt;> 
chantent des complaintes, fe font bercer, & en¬ 
terrer auec plaifir iufques au col. Il y èn a qui 
aymentpaffionnement le fon des cloche.', d’au¬ 
tres qu’on les remue auec violence , & qu’on 
les couche cnueloppcz pâr terre, qu’on les foüct- 
tc i ils fe battent eux mefmes, ôc ptennentplaifir 
d’ouyr nommer la Mer'; faulrent & courent aux 
fons des iultrumensde Mufique, la plus part de 
iour, quelques vns de nuiét ; cela continue du¬ 
rant plufieu'ts années, aux vns à lO. ly- 17* 
aux autres iufques à 50. ans. Il y en a qui dan- 
fent d’eux fois l’an , 3c bien qu’ils foient fourds 
ils nelailicnt pas que de danfer iufques à ce que 
le venin foie entièrement efteint. La playe pa- 
roift toufioursnoire,plombée , oufortpafle, ils 
ont toufiours vn extreme degouft, fur tout eftans 
mordus ; & lors qu’ils danfenten quelque lieux, 
comme ^.JnWkijles femmes font plusfujettes à 
élire picquees de la Tarmté\tn d’auKcs les hom- 
wes en font frappez plus fréquemment, comme 
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lOlramo ; aux autres f1 femble qu’on leur rom¬ 
pe les os, pour cela font ils appeliez Spezzati, 
Scamat'i, 7>nniîzz^throttlitramazzatipSi^i\cw\vtïç.- 
mentpeux lefquels font mordus par d'eux Taren- 
tes, lelquelles viennent du codé de Septentrion, 
& ont leur trou de ce cofte. Ils ayment diueifes 
couleurs,& plutoft les vnes que les autres, cora- 
ipe le rouge, le verd, le bleu turquin ,,rareraenc' 
le noir ; & s’il y a quelque couleur qui ne leur 
aggréc pas, il faut que ccluy qui la porte s’ofte 
de là &c s’cnfuye , tant ils le prennent en haine. 
Ils n’ont pas vne mefine affeéliqn pour toute fot- 
redh’armoniej Simeon,fu'r-aUegué,preneit plai- 
lîràouyr l’air Italien , dit vulgairement 
la haute mufique leut aggrée toufiours neant- 
iiioins,plusfouuent que la balle: lesvnsdanfent 
au Soleil, &tous les ans le mal recommence,& a 
fort accez nouuellement enuiron le temps auquel 
ils ont cfté mordus. Ils danfent au lieu où ils fe 
renconurent, les Vns vn iour ,,lés autres deux, 
trois, quatre , cinq autres durant toute vne fc- 
maine. Q^uclques vns ont continue iufques à 
quinze iours,& mefmcs il y en a qui n’ont celTé 
de danfet & faulter, iufques à ce qu’ils foyenc 
reuenus aalieu auquel ils auoient efté picquez^ 
là où ils faifoicntmerueilles en contournant leur' 
corps en vne infinité de poftures defordonnees. 
Ils boiuent tous du vin, &c demeurent fort longr 
temps fans manger; il leur femble qu’ils ont vne 
maflii de plomb dans l’eftodiach ; quelques-vns' 
tombent en fievre, & lors que la fueur commen- 
,ce à les prendre , ils commencent aulfi de fc 
fe'uuer 'mieux: ils auroyent vn extrerae plaifir 

. de 
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de portcr vne clpéc fi on le leui" vouloir pcrmer.T 
tre :1e vin pur ne les enynre point, ils abhorrent 
l’eau ;&plus ceux quifonynordus s’abilieniienç 
dcsœaures de la chair & viuent cbafi:emenr,pins 
font-ils trauaillezde tous ces àccidens. 

Apres auoir allégué ce que dit cec Autbeur, 
c’eft en vain d’aller apprendre quelque choie des 
autres qui en ont écrit,côme chez le giâd Albert 
Caudentius Merula, Xantes-Ardoines, Alexan¬ 
der abAlexandro , Cardan, Scaliger, Mathiole, 
Aldrouandtis, Mercuriai , Sennert , Ambioire 
Paré , & le R. P. Gampanella qui eftoit du pays, 
a écrit apres Ferdinand, & auée lequel i’ay parlé 
futeefujet. Mais tout cela ne m’a rien apris de 
nouueau, outre ce qui a eftd cy defllis tranferit 
d’Epiphane. Examinons genetalement lacaufe 
de tous ces àccidens, laquelle fans doute fi elle 
cil entendue comme nous le défiions, il n’y au¬ 
ra point de peine à refoudre cous les Problèmes 
quipourroientnaiftrc de chacun d’iceux. 

le fouhaitterois icy queles fçauans d’entreles 
curieux voulu fient prendre la peine de confide- 
rer attentiuement ce que nous auons dit de la 
nature des efprits animaux , & du Mercure 'des 
Philofophes aèïien , élémentaire , tant en la pre-, 
naierc qu’en la fécondé exercitation de noflre 
Noimelle &['ecrette DoEtrine des Fiezrex, publiée 
en Latin depuis deux années 5 ils auoué'ront qu’iî 
y ^ «lifferenceentre l’tjp/lt animal, & la 

chaleur nàturclle qui efl: Cejprit vital , reniant en 
aos corps'à produire la vie, la digeftion , le fou- 
wti &iaceroiflremcnt d’icclic dans nos corps. 
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qu’entre îalr & \tfeH , Icfqucls bien qu’ils ne 
foient pas e^rieremcnc contraires , neantmoiiis 
fontoppofez d’vne telle ibrte qu’ils te combat-' 
tcnr.perperucllcment, & dans leur débat néant- 
moins s’il n’eft extrêmement inégal , furuient 
force à l’vn & à l’autre. Au(G defirerois-ie qu’on 
prefuppolaft aucc moy , que tous les eiprirs ani¬ 
maux, en quelle erpece qiie ce Ibit, ont desfor¬ 
mes differentes , en telle forte que celuy de 
mouton eft different de celuy du bœuftceluy 
du chien dauec celuy du cocq , Scainfi des au¬ 
tres .-car auec ces deux hypotbefes il èft facile 
d’expliquer routes tes difficultez lefquelles peii- 
uent te rencontrer en ce fujec. Si on dit que 
i’efpritde la Tarente, exalté par les humeurs de 
foD corps extraordinairemét émeus, au fentiment 
de l’influence de cert.rines elf oiles fixes & verti¬ 
cales aux pays où cet animal nuit, mifes en aéle 
comme parlent les Philofpphes par l’approche 
du Soleil ( venant au tropique le plus proche jfe 
lance impetueufemenc au corps d’vn animal voi- 
iîn, où il tache d’occuper les organes dont fe fert 
ordinairement rcfprir animal dudic corps | a 
quôy s’oppofant iceluy efprit premier poffefl'eur 
pour ne pouuoir compatir aucc cefte différence, 
d’orpece j & la chaleur vitale qui ne peut fouffrir 
cetaccroifremenc d’vne fubftance qui plus forte 
qu’elle fereudroit maiftreffeindubirablctnent & 
rcfèeihdroitjcommela violence d’vn air lamaflc, 
la flamme d’vne chandelle ; s’enfuiuent tous les 
aècidens fufhommez: , & ne cefîent que lors 
qué la chaleur-excitée plus violemment, faip 
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cont enîï fonefprit animal en Tes limires, enchaf- 
Tanc l’autre par lecuiroùil a fijirfonentrée,n’aylc 
peu occuper encore les organ es intérieurs. Or 
pource que la mufique irrite lefdits erprits ani¬ 
maux, ils fe rendent plus vigoureux , & font par¬ 
ce moyen que la chaleur naturelle demeure plus 
forte, en melîne analogie & proportion que celle 
de l’air venant d’vn foulîlec auec le brader d’vn 
Marefclial, ou d e quelque autre fourneau , h 
bien qu'elle deuient facilement vidforieufe de 
cet ennemy aerien & different d’efpcce , com- 
batu par l’autre d’vn cofté,' & par elle de l’autre. 
Tout cela ne fouffie nulle difficulté, fi on a ob- 
feruc auec moy dans mon Pentagone vniuerfel, & 
de Ahditîs Epidem-caujïs. La fympa- 
thic & dyfparhie des Humeurs,des Elemens,, & 
des Aftres, fionaaffez d’Aftronomie , & d’A- 
ftrologie pour fçauoir la fituation des eftoîles , 
& leur habitude auec le Soleil, fi on a remarqué 
quediuers animaux font émeus en diuers temps 
de 1 année & en diuers pays,à diuerfes affeâ;ions 
a 1 amour & àla rage , ce qui n’eft ignoré par 
aucun Philofophequi aura-médité auec Ariftqte, 
Pline, Galen , Opian, & autres tant foir peu 
les poinéts fuiuans. Que les ferpens font inno¬ 
centes à Malte , que les Araignes mefme donc 
les Phalanges font vnecfpece , ont cftévne foi.s 
tres-dangereufes en France , piquans & faifans 
mourir par leur venin quantité de petfonnes en 
ce Royaume, l’an de noftrcfalut 878. au raport 
d. Aldrouandus, par le moyen des reuolutions ' 
afttalcs. Que l’efprit animal efl: capable de fepa- 
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rer vne partie de foy fans fc diminuer, ou périr, 
ainficommefaicauirilefeujce quife manifeftc 
au coït entre les animaux , par le moyen dequoy 
ils ont mouuement Sifenciment ; iceluy fe foc- 
mant dans la femënce des femblables organes à 
ceux qu’il auoic dans le corps , où la partie plus 
grande qui l’a produite cft reftée,ainfi que les cu¬ 
rieux pourroin apperceuoir dans noftre pre¬ 
mière Exercitacion de DoElnnanoua. Si auffi on 
confidcre ce qui arriuc à ceux qui ont ben du 
fang de chat tout chaud,d’où l’cfprit n’eft encor 
exhalé, comme iladuînt à cette fille de Breflaus, 
laquelle enauoitbeupar le téméraire confeil de 
quelqu’vn , pour fe guérir du haut mal , donc 
aduint quelle prit entièrement la nature du chat, 
mialant, fautant, chaflant aux rats proche les 
trous des murailles, ainfi que l’ont laüfc par écrit 
Martin Vveinrich & Scholzius Doéleurs Alle¬ 
mands. Et ceux qui font mordus des chiens en¬ 
ragez , jappent & mordent comme eux. La 
fueur qui arriue en la guerifon , & la fubtilité de 
Cardan fur ce fujet vérifient alTez le refte ; & 
pour le confentementde la mufique,& des cou- 
iears , anecles cfprits animaux , il ne faut que 
voir que les n^efmes chofes agiflent auffi enuers 
les belles de mefme , qu’vn cocq mordu a elle 
veudancer & fauter par Epiphanio fus-allegué, 
&: que Satius Lupus Chirurgien & N4uficien,de- 
nieutant à Ottrance, fçatioit à poinét nommé les 
'»ics , qui aggreoient à chaque Tarante voilîne 
d’vnc petite maifon qu’il auoic à la campagne, SC 
les faifoit danfer au fon de fes inflruraénsjlailfauç 


far la Tarente. 41 

voir cette expérience tous les iours. Et pour les 
couleurs des Tarentes, il cft très certain qu’il y 
en a de diuerfes , comme remarque le Pere 
Campanella , des jaunes , vertes , rouges, 
blcuaftres, variées : mais il ny a proprement que 
les noires de plusnuifibles. Les autres le. font , 
mais fort peu, & font de la toille & de la toye, 
& d’icelle ausir bien recueilly deux liures vn 
Médecin d'vne petite ville en ces pays-là ,num- 
mc Hierome Marciano. L’efprit donc portant 
l’idée de la couleur delà belle auec fôy, baille 
l’horreur à l'efprit animal d’autre cfpece , ü bien 
qu’ils hayfl’ent ceftecouleur, ainfi que les mor¬ 
dus des chiens enragez , celle du chien : & ay- 
ment l’autre quieft comme diiFerente d’auec icel¬ 
le. Aiufi'Pierre Simeon d’Ottranto aymoit le 
rou^e, 6c haylToit merueilleufement le bleu tur- 
quin, lequel fans doute cftoitccluy de la Tarente 
qui l’auoit mordu. Au relie comme vn chien en¬ 
ragé pourroit infeélerdc fon venin vn autre ani¬ 
mal, bien que venu d’vn autre pays : ainfi fait la 
Tarente comme l’elpreuua à fon dommage lean 
Baptille QuinzatiEuefquede PoUgnam , lequel 
fe fit picquer, croyant que pour élire Milanois 
elle n’ofetoitluy faire mal ; Mais , dit vn excel¬ 
lent Médecin du Pays, ie prends Dieu à tefmoin, 
H auecla mufique , & de bons antidotes on ne 
PU'flamment fecouru , il y a long-temps 
qu il feroit en terre. De tout ce que deflus ' re¬ 
connu & aueré il fera facile à connoillre pour- 
quoy la mufique cil inutile à ceux qui ont beu du 
/m ou cet animal a elle fuffoqué inopinément, 
C 5 kf 
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lefqucls en font niorcs , & aulïî pourquoy ceux 
^ui en font picquez , n’eftans fecourus' par la 
mufique meurent, la chaleur naturelle cftant 
vaincue par raccroiircmcnt de l’efpric animal de 
nature mercuriale , tout de mefme que la flam¬ 
me d’vne chandelle par la vehemencedc trop 
d’air ; ainfi que Francifcus Francus atteftc eftre 
arriuc à vn de fa famille dans a4. heures, iccliiy 
ne polluant auoir la mufique. 

lleftdoncàpropos J veu les grands accidens 
qui arriuent de ce mal, de donner moyen à ceux 
lelquels iront eh ces pays là,de fe preferuer ; 8c à 
eeuxqui's’cn treuüeront frappez de fc guérir. 

Pour la preferuarion le meilleur eft de n’ailec 
point en ce quartiers là aux mois de luin.Iuillet, 
& Aouft-,ou,fi on y eft contraint, d’euiter les 
lieux champeftres & mal nettoyez, où ces infe¬ 
ctes font particulièrement leur habitation, & par 
effet la plus part de ceux qui en font ordinaire¬ 
ment molcftcz, font des payfans 8c femmes 
champeftres qui négligent ces addis ; 8c fur tout 
boire î^.hqn vin , duquel fe tire l’eau de vie, qui 
domptqîiîious les venins eftimez froids par le 
vu]gairê"des Philofophes.Cettui-cy eft du nom¬ 
bre aq dlïc d’Albert le Grand, 8c de Xantes 
Afdbine|'j*& prendre les preferuatifs cy aptes 
delcrits de prifé on les peut porter 

aueefoy. ' f 

Pour ceux qui en font frappez , te meilleur 8£ 
le plus Goufp eff de leur faire auoir la mufique» 
qui eft le foùubfain remede, 8c; les faire daucet 
tout leur faouC ■“ Cependant, & ppurce 
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pas partout vn temcdc preft, il faut auoir 
des autres moyens de fecourir le malade. Le 
premier défaire fuccer la playe par le dernier 
d’vnc poiile , la faire fearifier , luy appliquer des 
veficatoires faits auec les cantharides, lefquelles 
outres qu’elles ont vne vertu d’attirer hors, elles 
ont déplus vne propriété fpecifique contre ce 
ve veniu, comme remarque Baptifte Porta Nea- 
politain en fa T^togno- aflèurant que la nature 
a oppofé cet inleâe à l’autre comme Vanthom au 
Napellui. l’eftimerois que les bourdons & fre¬ 
lons n’auroient pas moindre propriété en cette 
occafion,veu qu’ils cherchent pat to ut ces taren- 
rcs pour les tuer. Apres celaie trouue cinq re¬ 
mèdes fort célébrés & fort expérimentez , tant 
pour laprefcruation que pour la guctifon. Le 
premier cft l'eau de vie , qu’Epiphanius Ferdi- 
handus dit auoir heureufenient expérimenté en 
cette maladie, l’appcllant chofe admirable , & 
de laquelle on peut donner vne, deux,& trois on¬ 
ces, félon l’âgc,complcxion & grandeur des ma¬ 
lades. Le fécond temede eft la qmntefence de 
Romarin , laquelle ledit Ferdinand a plufieurs 
fois efpreuuée én ce cas là , & dit quelle a des 
forces & vertus merueillcufes. Le troifiefrae re- 
mede eft fa compofition noxamés AntiphdogtHmr 
en voicy la defeription certaine, véritable , ex¬ 
périmentée vne infinité de fois. ‘i^.fruEl. myrtbi 

^ ^^^^^ricùana'^.j. fem. paftinac£,m£ella , a£ni 
caFli , danci , , cymini, origaniana 5. j. terra. 

Jfgtllau dr boli armen. prapar. ana 5. y. centaurij 
’î^<>^^s,arijiolochiaromjdaana X. &. fol. melijfct, 
trifol% 
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'^ifoUfUtumïnop, cham&pkhybs, àbrotanl m ». f 
therlauopt.'&'mkhndat. arn^.y.&.fuccfupfnm, 
■allij ,plamaginü ,'attriplicü, hedem, depumtorum 
ana ej.f.ctm meüeffyrupus curn quofiat eletharimn 
addenda aq. viu q. f. dvfit d 3. j'. W 3. iq. in vim 
bû & ter , adprfermtionem d- q. ad 9. Uij. Le 
<3iiacriermc elt YOruietan, çleduaiie , par lequel 
lemefîne Mededn deliuraTon allié Leonard Ri- 
îia , qui fans autre remède fut guety , & n’eut 
point befoin des meneftriers. La delcription de 
cet Oruietaiv eft dans vn liure François aifez 
nouneau intitulé la Quin^efifence de Chirurgie. 
te cinquiefme temede eft du fçauan't Iules 
l’Efcale, lequel il eftime par d-^irus tout autre en 
lès Exercitations contre Cardan. 1^. Arifiolochin 
rotmdii,mhhidratq an-. % ij. térrafi^rUatit^^'.^. 

mufeas qu&de napellifirendihtis •vimmtn.xxi.fuc- 
ci citri q.f'. Il adioufte que contre toute autre ef- 
pecedepiqueure venimeufe , & fut tout contre 
cclle-ey',il n’y a remedequi foit comparable à cc- 
luy-cy.'Apres cela ilnyàrienàfaire,finon de pie- 
dre garde tous les ans au temps deleurpicqueure, 
de les tenir en lieu oùils puiftcnc auoirlamulî- 
que J des violons, haut-bois, & femblablcs in- 
ftrumens pour les lècourir iufqucs à ce que le re¬ 
lie du venin foit entièrement efteint : le temps 
no peut cftre defini eftant faux que ce foit parla 
înortdela befte, puifque Mita Lupa , qui auoit 
îué la Tarente par laquelle elle auoit ellé pic- 
quée,p,elaiira pas que de danfet dix-/ept ans. 
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De la maladie appellée Chorea 
S. Vid. 

Chapitre Vf. 

E D A , Vfuard & Ado , anciens & 
renommez écnuains Ecclefiafti- 
® 1^%^ qiies, nous apprennent qu’il y a eu 
vn Vit us Martyr, lequel eftant né 
d’vn Payen en Sicile,fecrettement 
baptiféjfütaccufé par fon pere Hiia , dcuanc 1 $ 
luge Valerian, où ayant perilfté dans la confeC- 
iîon de la Foy Chreftienne, il fut foiietté par fa 
fentence. Mais s’en eftant fuy auec Modefte ôc 
Creiccnce, qui l’auoient efleué à la connoiflance 
du vray Dieu, il vint à Rome fous Diocletian, 
duquel ayant deliuré la fille trauaillée des Dé¬ 
mons, il fut exhorté à quitter fa creance auec ef- 
perancedé très granderecompenfe y Scaduanra- 
ges en la Cour de l’Empereur. Ce que n’ayanc 
voulu accepter, il fut expofé atix beftes, & mis 
dans du plomb fondu , d’où eftant échappé 
on le füiietta cruellement fur vne efpecc de ma¬ 
chine de bourreau , appellée Catome en 

place des cfpaules de ceux lefquels fupportenc 
les enfans qu’on chaftie à l’cfcholc ,ainfi que fi- 
gnifie le mot tiré du Grec parle fentiment des 
plus do(ftes.Ennn,ilcft dit qu’il mourut ayât vi- 
iftcwieufemcnt furmonté tout cela, auec les com¬ 
pagnons 
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pagnons de fon èkil volontaire. Suriusadioute 
que les reÜqub ^ fon corps furent confctuées 
à Romejiufqucs pjubs le régné de Pepin,auqucl 
temps on les trahfpdrta à Paris, d’où elles furent 
prifesenuiron l’an dè iioftre falut83(S. & portées 
en vn Monaftere au Pays de Saxe, nommé nou- 
uelle Corbie, à l’iniitatibn de la ville qui cft en¬ 
cor auiourd’huy en cè Royaume : & ce parle 
commandement deLouys l’Empereur,perfuadé 
par Adelhard fon proche patent, Ceux du pays 
en firent vn très-grand eftat, 5 C âlTeurc Vviti- 
chindus Moyne de cette Abbaye ^ en fes Anna¬ 
les, que l’Ambaffadeur de Charles h .SithpIe, 
attribuoit la caulè des guerres ciuilès & autres 
furueniaës du depuis en France au tranfpdrt de 
ces reliques. Hermoldus adioufte qu’ils opérè¬ 
rent la conuerfion des Rugiens, lefquels s’em¬ 
portèrent iniques à la fuperftition, dit Je Cardi¬ 
nal Baronius, Sc en faifoient leur Dieu. Mais 
finalement VencellausDuc de Bohême cent ans 
apres leur tranlport en Saxe, les demanda & les 
fit apporter à Prague ; où dit le P. Ribadeneïta 
Iefuite,au recueil des Vies des SS. il fit vne 
belle Eglife. M. René Gaultier lequel a traduit 
ces Vies d’Efpagnol en François tend pour le 
nom de Virus celuy de Guy , tellement que nous 
pourrions appeller le mal duquel nous traitons 
la Dance de S. Guy. Mais ic croy que le Sieur 
Gautier auroit peine d’apporter autre raifon de la 
tradudion , que celledc la conformité qua ce 
mot Latin anec vn antre qui en nollre langue 
fig'nifiant quelque chofé d’impur,doit cftre eflob 
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gnc des faindes pensées , pour ne lés polluer 
point par quelque idée du vice contraire àl’hon- 
neftcté. 

l’ay rapportéfomniaircment tout ce qui fe lie 
de ce Saind , tant peut fatisfaitc les curieux qui 
n’en aurontpoint ouy parleé, qu’auflr pour don-* 
Jierraifondu nom de cette maladie , en laquelle 
ilfemble qu’il y a quelque chofe de furnaturct 
Elle arriue pluiloft en AllemagHc qu’aillcurs, 
enuiron l’arriuée du Soleil au folftice , comme 
l’a obfctuc SchencKtus le fils, ainfi que le ve¬ 
nin des Tarentes, & prcfque par vne mefmc rai- 
fon : car dit cet Autheur , tout le mois qui pré¬ 
cédé la fefte S. Ican Baptifte , ceux quiontsfté 
fuj ets à ce mal, ou y ont de la difpofition , font 
trilles, craintifs & abbatus, Cela arriuant le ly. 
de luin, comme il confie tant par le Martyrolo¬ 
ge que par le Breuiaire Romain , pluficursrcn- 
dans alors leur deuotion aux lieux où en eft célé¬ 
bré la mémoire ■, la pluf-pait croyans d’efire deli- 
urczparcesfufFiages, ontnommée la maladie du 
nom de ce Saind grandeméc conneu & renoraé 
en toute l’Allemagne , pour les caufes remar¬ 
quées dans l’hifiqirc cy-deuant. Qn l’appclla en 
Allemand, comme l’eferic Platerus 
en indice du i.Tome de fa Pratique, & ceux de 
Brilgovv particulieremét allans en pèlerinage en 
vn certain lien nommé Biejfen , où il y a vne 
Eglife dediée au nom de ce Saind. Er penfc- 
que ce qui s’eft trouué dans Iles brouillards de 
*■ le Pereefi fautif, où ce mal cft ap- 

pe le Çhorea S, P^alentini en l’ouürier d’Adel- 
haufen. 
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haufen qui aii premier coup de cloche quil en- 
tendoitaumatinde cemps en temps, fc prenoic 
à danfer, & continuoit depuis le matin iufques 
au foie que le mal le quittoit, roupoic-& ditcou- 
roicauecles autres comme fi de rien n’euft efté. 
Ceux qui font tourmentez de la danfe deySsM 
Vîtus j danfentcontinuellement, non feulement 
vn iôut ou deux , mais plufieurs femaintes ; car 
la femme que Félix Platerus fuf-allcguc a veue 
à Balle, danfa vn mois tout entier, & luy furent 
donnez des hommes forts & robuftes, lefquels 
tour à tour luy tenoient compagnie, vn feulne 
pouuantfuffire 5 car ces fortes de malades pren¬ 
nent le premier qu’ils rencontrent courans çà & 
Ià',ppurdanfer aueceux, comme tefmoigncle¬ 
dit Platerus, & auecluy Cornarius en fon Trdté 
de lapejie.. Us prennent aufli grand plaifn à la 
mufique que ceux lefquels font picquez de la Ta- 
rentc ; voilà pourquoy Bodin en là Rep. alTeure 

qu’en Allemagne on paye les violons , & mene- 
fttiers lefquels feruent aies guérir. Platerus fut- 
dit eftime que quelques Arabes ont connu cette 
maladie & l’ont appellée Sdtuofam memhrorum 
dijpojîtîonem , félon ‘la traduction latine. Quel¬ 
ques autres que ces malades font les Efttherajiî- 
deferitspar Hérodote eftimé l Autheut 
du liure des Définitions de Medecine, & que Ga- 
riopontus à qui on attribue le Pafiionnaire nus 
en lumière fous le nom de Galen , a traite de 
cette incommodité fous le nom d’^teneafme an 
lieu d’Entoufiafine, ainfi que 1 a fait le liure pU' 
blié fous l’authorité d’Æfculape, plus conuena- 
blemeiit 
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blemcnt auecplusde rapporta Ton origine 
& véritable EtymologiCi Tant y a que c’eft vne 
cfpece de folie & tranfportd’efprit cxcitépardes 
caufes extraordinaires, &auec des aeddensqui 
font fi peu communs qu’ils eftbnncnt & ceux 
qui les voyent , & ceux lefqueJs cd entendent 
feulement parler. 

le neveux pas nier que les iuftesiugemens de 
Dieu n’ayent quelquesfois permis que ce mal 
ayt faifi quelques prophancs , comme ceux lèf- 
quels le Miroir des Hiftoires dir au rapport de 
Guillerin enuiron Lan de noftre làlut loii. du 
temps de l’Empereur Henry 11. auoirefté mau¬ 
dits par vn Rreftre ainfi qu’ils dançoient dans 
vn ccmetierc, en nombre de iS. fçauoir i y Irom; 
mes, 3. femmes, & vn certain, qu’on nommoic 
Othopetth qui les conduifoit, chantas des chan- 
fous deshonneftes & prophanes ; ils dancerent vn 
an tout entier fans fentir ny chaud , ny froid, ny 
pluye , nyfaim,ny foif, ny laffitude , mais ils 
enfoncèrent en terre iufqiics au genoüil fans que 
leursfouliers pourtant, non plus queleursha- 
bits fuifent vfez : mais l’an reuolu les trois fe¬ 
melles moururent, & les autres dormirent trois 
tours & trois nuiâs, fans s’efuciller, puis mou- 
tutent en partie,en partie tremblèrent tout le refte 
de leur vie. En tout cecÿ il y a plufieuts circon- 
ftaneçs qui font voir euidemment que c’eftoitvn 
raie furnatutel, Sc peut-eftre que comme c'eftok 

Saxe où la mémoire de S. Tù^^eftoiten gran¬ 
de recommandation , cela arriua dans le cemetie- 

c quelque Eglife portant fon 00m , qui fut 
D caufe 
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eaiife qu’on donna pac apres le nom à d’autres 
attaqués d’accideus approchans, Othôpethlu/ 
merroe ayant laifle par eferit ce qui luy eftoit ar- 
riué& à fa compagnie. Maison peut diteauffi 
que haturellement ce mal fe peut faire^ puis que 
la raifon y eft , & qu’il fe guérit par des voyes 
purement naturelles. Gariopontus au lieu fuf-al- 
legué acreù que les caufes qui obligeoient ces 
perfonnes à danfer eftoient certains fons lefquels 
s’excitoient dans ïeursoreilles : Mais fi nous coin 
fiderons qu’ils prennent plaifit extraordinaire à 
la raiifique externe des violons & des haut-bois, 
nous i ugerons qu’il arriue la mefme chofe & pat 
Ïeshïefiiies moyens que ceux lefquels nous auons 
àllegucs eft parlant de la Tatentc, Par effet qu’il 
fe pütfle engendrer des principes & de la com- 
pofition des humeurs du corps vn venin lequel 
ayt mefme force que celuy de la Tarante, pour- 
quoy le nier, ou en faire difficulté ? puifque deux 
cxcellens Médecins Salins, & M. Donatus ont 
preuué par l’exemple de quantité d’obferuations 
que de cette mefme mixtion de principes inter¬ 
nes s’eft trouué yn venin dans diuers corps, le¬ 
quel a fait paroiftreles mefmes fymptomes que 
celuy d’vn chien enràgé, fans qu’il y aye eu fou,- 
pçon de contagieux attouchement quel qu’il ait 
peu èftre. Et à dire le vray les diuerfes configu¬ 
rations d’eftoiles, lefquellcs varient le meflange 
des principes élémentaires en vne infinité de fà- 
fons en chaque fuietj peuuent faire le mefme ef- 
feét fur vn homme que fur vn chien eniagé,& fur 
Vne Tarente récontrant des températures appro- 
chances 
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chantes de cèlles de ces animaux. Qu’il n y en 
ait , perfonncne le peut reuoquer en doute, de 
ceux lefquels auront pris garde aUec quantité de' 
Phyfionqmes, particulièrement Baptifte Porta 
que des hommes les Vns ont quelque affinité a’uec 
la reffemblapcedu bœuf, les autres du cliién j 
du porccau, du finge, &c. & en mefme temps 
conformité d’inclination animale auec eux en 
plufieurschol'es. Tellement que cela tenu pour 
confiant que ce venin eil grandement appro^ 
chant de ceUiy de la Tatcntc,ii n’y a pas dequoy 
s’eftonner fi en lalTant continuellement lesmila- 
detjon en diffipe la plus grande partié,tant par la 
lueur que par la tranfpiration, mais potirce que 
le venin a acquis les forces dans Tinterieur , il 
faut bien plus d’effort pour le vaincre 5 voilât 
pourquoy dit Cornarius, ceux qui en ont Ibirt 
voyans l’impetuofité de leur fureur, leur met¬ 
tent au deuant des bancs & des éfcabelles pouf 
les obligera fautetpar dclfus &.fe laffer plutoft, 
carde les empelcherautrement, on ne fçauroit, 
mefme il le faut fouffrir aux femmes enceintes, 
lerquclles ttauaillées de ce mal, ne laiffent point 
dedanfer , en fouftenant leur ventre auée vnc 
bande large, & fort ample. Mais la mufique & 
les antidotes chauds ne fuffifent pas pour faire ceS 
guerifons, il faut venir aux reraedes qui vuident 
1 humeur melancholique, où le venin tient fes 
principales focccsjvoyla pourquoy lean Oethæus 
Médecin d’vn grand Prélat en Allemagne , en 
guérit vu Religieux,en luy failant boire de 1» 
cetüoife j laquelle auoit leceu la vert» de l’Elle- 
p % boie 
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bore noir , & apres cftant reucnii à foy luy fai- 
fant ouurir la bafilique gauche. le confeilledc 
faire de mcfme à ceux qu’on verra attaints d’vn 
feinblable mal y & fuiure ce coufeil, voire mefme 
mefler en leur botre de eet excellent fyrop magi- 
ûiralefpreuuc contre la mcPancholie par Donatiis 
ab Altomari ^leur faire prendre delà eonfeéhon 
AlKermes & y augmenter pour eux la quantité 
ordonnée de lazdi bien préparée , remar¬ 
quant au refte ce qu’ordonne le PalTionnairc, de 
ne leur donner que des viandes extrêmement lé¬ 
gères auec de l’eâutiede. Etpuifque luy-mçrmc 
«ftime par l’aditis de pluiîeurs que ce font des lé¬ 
gions de démons qui font cette maladie , il ne 
faut pas obmettre la priere , & de recourirà Dieu 
fürtoutes chofes, & employer tous les remedes 
Ecclefiaftiques pour fe mettre en fa grâce, appel- 
ler fon fecours &c fa fainde benedidion, A cela 
fera plus vtile le confeil de quelque bonTheo- 
• logien auec fon inftrudion , que tou¬ 
te la Mcdecine & la Philofo- 
phie humaine. 
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Des diuerfes ejfeces de Folie,particu¬ 
lièrement de celle qui accompagne U 
Paflîon Erotique , ou ïe 

mal d'Amour. . 

Chapitre VII. 

a E fuis bien aife qu'il fe prefencc icy 
occafion de dire quantité de chofcs 
nouuelles & inconnues aux Philofo- 
pbes & Médecins iufques à ^refent, 
en traitant d’vne maladie laquelle 
appelle aiîez extraordinairement le fecours de la 
Médecine, bien quelle fort frequente, & qu’el¬ 
le attaque le plus fouuent ceux qai futmontent 
les autres maux fort facilement, fe rendant in- 
uincible & obftinée à toutes leurs inuentions & 
rcniedes. 

C eft la palliori^rou^fie, laquelle nous pou¬ 
vons appelleren parlant F tançais le mal 
J cfpecc Aefolie, pafle confentement 

delà plus part des Philofophes, Médecins, ôf 
oetes tant anoiens que modernçs, d’autant que 

e véritable amour eftantz»» de poJfedercon~ 

ttnuellernent quelque chofè qui efi bonne de fa nature, 
ledelregle qui fait ce mal prend pour bonne 
»ne qui cft mauuaile, ou du moins qui n’a qu’v- 
ncapparente bonté,refprit eftant trompé de la 
D 3 mef 
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inefme façon qu’en ce gaiçon dont parle Galien, 
lequel cftantcn refuerie à Rome, ne faifoit point 
de diftinftion en icttant par la feneftre vn enfant, 
au/E bien que des varfleaux de verre, pour faire 
rire les badins,-qui .'’arreftoient à dcilein de fe 
donner du plaifir de fonextrauagahee, Les fols 
amoureux ne diftinguent pas auffi le plus fouuent 
l’honnefte d’auec ce quinel’eltpas, l’vtilcd'auec 
le dommageable, mais attribuent fauflement eu 
leur creance la beauté,rh 5 nefteté,lvtilité & tou¬ 
te la perfection qui peut former la bonté au iuiet 
lequel a placé Ion image en leurelpr.it, bien qu’il 
n’y aytrien de tout cela au iugeroét desautreshô- 
mes j.lefquels ne font point paiEonnez dans des 
dêfreglemens femblables , quipuiflcntlesem- 
pcl'cber de reconnoiftre la proportion des quali- 
tez,lefquelles peuuent faire eftimer au vray vne 
chofe bonne ou mauuaife. Et ce mal eft fi ofi- 
niaftre q.i’il fe rend en la plus part, de la nature 
desfauiles imaginations lefquelles affligent, les 
melanrholiques hypochondriaqiies j cet objet fe 
reprefentant en fa faufle nature fans intermiffion 
à la Phantafie des miferables Amans,qui reçoiuét 
en la contéplation d’iceluy les mefmes plaifusquc 
les coquins atrabilaires lefquels s’eftiment grands 
fe^puifians Princes dans vne illufion de threfots, 
dë delices, de puilTances , de diadèmes ; & les 
mefmes deplaifirsque lors qu’on leurreprcfentc 
leur errcur,&quandpar viue raifDn,&difcourson 
s’effayê de leur faire comprendre qu’ils font dans 
la m'ifère des plus paüurés gueux : & qu’il ne font 
rien plus en effet que des malhcureuxbeliftres. 
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Ils fe fafchent & s’iificêiK continuelIemei>c 
auec coûte la vehemencequi leur ell poflible con¬ 
tre ceux qui s’tfForceiic de les guérir par des raj- 
fonnemens.defquels tous les efprits qui ne font 
point troublez font capables , & touirient leur 
cholcre Scieur haine à l’encontre de telles per- 
fonnesjlescftimans quelque chofe de mal, pour- 
ce qu’ils oppoi'ent les conditions d’icelles à ce 
qu’ils imaginent fauiremenc cftre bien ; ainfi 
ayans l’entendement perucrty , ils croyent le bie* 
eftre le mal, & le mal ellte bien. 

De fçauoir comme cela arriua, ny les Phil oro- 
phcs , particulièrement ceux qui ont fuiuy Pla¬ 
ton , comme Plotin , Pline, Ficin , Apuleie, 
Pomponace, non plus qu’Arjftote & toute fa fe- 
quelle, auec les Médecins tant Grecs qu’Ara- 
■bes, Sc les Poëces Grecs & Latins , ne l’ont pas 
cfclairci en telle forte qu’on aye encor veu quel¬ 
que eferit lequel foit parûenu iufques à nous, où 
les caules de cette maladie foient d intelligible¬ 
ment couchées, qu’on n’e.n puiffe plus douter ; 
bien que quelques vns fe foietit meflés d’en eÇ- 
ctirc de propos délibéré, comme Plutarque,Cte- 
lius Calcagninus, Leon Hebrieu, Langius.- & 
Hotftius Platcrus Médecins Allemands, Valeripla 
& Delrio en fes Recherches de Et à dire le 

vray il faut. fçaupir comme fe fônt toutes les au¬ 
tres efpccêsde Folie & d’alienation d’efprit.pouc 
bien expliquer celle là; ce qui n’a efté iufques à 
^elènt,felon monfentimentjdeclarè bien diftin- 
«emencpar les Philpfophes & Médecins , taqt 
anciens que modernes, pour n’auoir pas trouuè 
D 4 
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yne cénnoîflànce alTez eftendue qui leur peut cx- 
'pliqucr toutes les parcicularitez qui fe rencon¬ 
trent dans les allions des fens internes des ani¬ 
maux ,& particulièrement de l’homme qui les 
poffede le plus parfaitement. le diray icy ce quç 
i’ay penfé fur ce fuiet, & qui m’a paru vray few- 
blable, en ayant défia donné quelques traits dans 
mon Pentagone j & dans ma BoSlrine nomelle des 
fievres, & auflî en ayant communiqué parlettcs 
aaec Monlîcur des Cartes, l’vn des plus capables 
& plus digne d’auancer par fon efprit, & fes con- 
tiriuelles obferuations la perfedion que la Phi- 
lofophie naturelle attend de ce decle. Et peut- 
eftre que cet efchantillon fera que quelque per- 
fonrie plus heurêufe & plus inrelligenrc que 
taoy s’efforcera de donner quelque chofe au pu¬ 
blic fur cette matière, laquelle n’a pas efté traitée 
comme elle deuoit iufqucs icy. 

l’ay donc creu voyant dans le cerueau que cet¬ 
te glande appcllée vulgairement par les Anato- 
miftes , n’ayant point d’autre partie en¬ 

tre tant d’autres, donc eft compofé diuerfement 
tout le corps jfoit pour fa fubftance laquelle 
ainfî que l’cxperiéce le fait voir dans les diflediôs 
s'éiianouyt comme le camphre exposé à l’air en 
partie, & en partie fe refout comme le fel au fen- 
yiment de l’humiditéjfoit par la liaifbn qui attache 
fufques aux moindres particules, les vncs auec 
les autres parle moyen des veines , des artères, 
êedes nerfs ; d’autant que cette glande reffem- 
blante à vne pomme de pin ', bien qu^elle foie 
affilé tout proche , & au commencement d’vn 
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nïTu de veines & d'artercs qui s’afTcmblent cane 
du varfe veneux, lequel paffe par deflus ellcsque 
des quau'e branches d’arceres Icfquelles viennent 
prciniereincnt décodé & d’auue pours’embou' 
cher aucc les rameaux d’iceluy , elle ne reçoit 
pas le moindre rejetton dans fa fubftance , fe fe- 
paranc aifcmenc de tout cét embrouillement de 
vaifleaux, cftant feulement contiguë au canal du 
vafe veneux, où elle tient tant foit peu ■, en eftanc 
facilement détachée par l’Anarorniftc , lequel 
prend garde à ce qu’il fait,ainfi que le remarque 
Vefal, l’ay creu dif-ie, confiderant ces particula- 
ritez fl notables, outre la couleur differente du 
cerucau , & des glandes voilines fur lefquelles 
elle eft aflife comme fur vn Thrône au milieu &c 
commencement du cerueau, à l’entrée du dernier 
ventricule; & eftantfeule en cet endroit, d’où 
iHèrableqüel’efpric animal s’eftend Scfc rap¬ 
pelle en loy dans ce noble donjon de noftre 
corps. Qu’elle auoic vn plus noble vfage que 
ceux qu’on luy attribue ordinairement dans les 
anatbmies; & que c’eftoit le rcceptacle de tou¬ 
tes les idées , leiquclles fe rendent par les cinq 
fens externes au dedans, & qui raifonnablement 
doiucnc aboutit à vn mefme lieu, comme à vn 
poinél 6c centre, lequel ne peut cftre autre que 
ccctè partie , tant à raifon du lieu de fa fituation, 
quÊf pour la nobldfe de fa fub{lance,& les autres 
priuileges dont nous venons de parler. Ainfi te¬ 
nant pour tout alTeuré quclefdites idées, ou ef- 
pecesreceüëspar les organes des fens externes, 
/enans à fe rendre en ce lieu, par vnc commu- , 
D s “ 
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nicadon tome telle que M. des Cartes fus-allc- 
gué, a enfeigtié en fa Dleptrit^ue , & dont ,\\y. 
fait mention en mon Pentagone. l’ay cicuquc 
ie pourrois dire , que les efpeccs de toutes les 
fu^ftances , auee leurs diuers accideus , y pou- 
uoient eftre mifes en mefine façon qu’on peut 
voir en vn miroir Sphérique,,qcioy que petit, la 
reprefentâtion de toutes les choies qui font dans 
vue vaftecampagne ; & en mefrae ordre que les 
indiaidusfont fous les efpeces,& les Efpcces fous 
les Genres. Que pour cela la figure de celle 
glandulc elloitplus eftenduë en fa partie ball'c, 
& plus aiguë en fon haut ; ellant vtay-feiubla- 
fcle qu’il faut bien plus de lieu pour ellendre les 
ïndiuîdus,que les efpcces, & les genres qui ran¬ 
gent tout cela fous eux ; à quoy la figure du 
Cône fc trouuoit tres-propre ; & que toutes ces 
ïde'es fe mouuoicnc diuerfement par le ttiouue- 
ment de refpric animal, occupant ce lieu agité 
par refpric vital de nature contraire., fclon ce qui 
a elle' dit eu la DolirinanouaFehr. Mais que dans 
,c.es mouuetnens d’idées , elles fc treuiioient 
toufiours jointes par le verbe EST, lequel eft 
comme au loramec ( rayonnant par tout de ce 
jpoin^ j) & félon leur efgalité, ou incfgalité, for- 
inoient par ce'moyen le vray & le faux, compa¬ 
rées les vnes aux autres,comme deux lignes çn* 
tt’elles , & ayne U'oifiefme par la première pro- 
pofirion àcsElemens deGeometrie d’Euclide. Et 
de vray la.fimple ffminciation fe forme de deux 
termes Amples , conjoints par le verbe £5 7 *, ^ 
pourraifonnement ouSyllogifmje parfait ne peut 
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eftre forme que de rrois rernjcs, ou ide'cs cora- 
pirées les vues aux autres , iointes ainiï que 
deffus, en forme de trois propolîtions, com¬ 
me l’a (î clairement &c diuinement fait remar¬ 
quer aux hommes le grand Ariftote en cet Or- 
admirablcquïl nous a lailfé. 

Tellement que les chofes eifant de la forte 
comme ie le pourrois preuuer plus au long, s’il 
cftoit. de befoin. On peut rendre raifon pour- 
quoy les enfans ne peuuent parler lî toft qu'ils 
font nés, du moins qu’ils ont vn peu de force: 
d’autant que pat le m&ycn dé cette dodrine ou 
remarque aifément que n’ayans encor donné 
entrée &affiete aux idées des chofes particuliè¬ 
res , non plus qu’à celles de leurs noms, ils n’en 
peuuent parler, bien loin d’auoir receu les idées 
generales, lefquelles feruent àfaire la comparai- 
fon nccellàire à cet alfemblage qui forme le rai- 
fonnementjpource qu’elles ne naiflent dans cet¬ 
te partie que de la multitude affembfée des 
particulières ; ces vniucrfalitez ne venant point 
de dehors par les fens externes,mais fe formants 
ainiî au dedans. Et c’eft pourquoy les enfans 
ne peuuent raifonner qu’à mefure que l’âge leur 
donne moyen de faire ces produdions'j & que 
dans la virilité fut le milieu de la vie, les raifôn- 
nemens & les confcils font meilleurs. Ainfi 
qitond le mouuement de ces efpcces eft trop ha- 
ue , & comme troublé & confondu , il arriue 
quonrefue , &dir-on chofes impertinentes, 
^cmblantmal à propos vne efpece aiiec l’autre, 
tirant desconfequenecs ridicuiescomme font 
yutongocs, aufquels la partie fulphurée du 
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vin a efmcu la chaleur de refprit de.vic ; excitant 
parce moyen ,& troublant refprit animal agité 
par la prefence dc fon aduerfaire *, le mcfnie àrti- 
ueaux phrenctiques dans la fievre , atifquelsla 
chaleur naturelle eft concentrée violemment & 
contre nature, comme nous l’auous enfeigné 
ailleurs ; &aulïîen dormant dans les ronges,qui 
fait qu’on mefle des fujets fi differents enfem- 
ble. Auffi les. bilieux pour la mefine raifon fe 
troublent t ^ ceux qui ont le fang vn peu vif, 
font des gaillardifes & extrauagances ridicules le 
plus fou lient. Mais des melancholiques il en 
va tout autrement} car ils font attachez prefque 
toufiours à vn racfme fujet, ce qui ne dure qu'vn 
moment aux autres, perfide plus longtemps en 
eux, & fouue-nt n’arriuequ’en vnc chofe, parce 
qu’il ny a que cette idée mal difpofée , & com¬ 
me hors de fon rang } en telle forte qu’ils n’er¬ 
rent qu’en ce fujet , comme font volontiers 
ceux qu’on nomme vulgairement Hypochon- 
driaques , lefqucls au refte ont le jugement bon, 
êc raifonnent fort à ptopos , fi ce n’ed quand on 
ïombe fur le fujet de leur erreur, lors il s font des 
pièces eftranges ,pc s’emportent au delà de tou- 
reraifon , parce que cette idée fe tteuue compa¬ 
rée mal à propos à plufieurs qui n’ont nulle con- 
aenance auec elle, non plus qu’vn homme auec 
dutSlile , ou vue pierre auec animal. 

.Ç’eft en ce genre d’extrauagans où nous auons 
rangés les malades amoureux Icfquels auffi font 
rtiftes , ficen’cftlors qu’on leur parle du fujet 
de leur amour j car l’elprit animal venant à 
s’cxâl 
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s’exalter en cette idée, appliquée a d’autres qui 
Juy fôt agceables(car il faut remarquer que l’efprrÉ 
animal fe plaità toutee quieft bon, & fe deplait 
entouteequi eftmal,ien diray les raifons ail¬ 
leurs , cela eftant autant de la Philotogie, que 
de la Philofophic ) il attaque là l’cfprit ignée 
contenu dans les artères yoilines qui y montent 
du cœur, d’où vient que s’excitant par ce moyen 
comroeJcfettparlevent du foufflet , Icpoulx fe 
haulTe, & deuient fort & vifte ; variant en vn mo¬ 
ment , comme le remarqua Erafiftrate au fils-de 
Scleucus amoureux de fa belle mere Stratonice, 
qui faillit à en mourir , & -Galcn en la femme 
de Boëce languifantc d’amour pour le baladin 
Pylades.Aufli les Philtres principaux en troublant 
l’efptic induifenc l’amour & augmentant la cha¬ 
leur & la fechcrefle dans les corps produifent 
vne incinération mclancholique propre à rendre 
amoureux. D’où vient que le panure Lûctcce 
mourut infenfé ayant pris de ces breuuages , & 
que cette pucelle à qui Bafile en auoit fait don¬ 
ner , ctioit & fe tourmentoit pour le voir com¬ 
me enragée, de m-efme. celle de laquelle S. Hie- 
rofme eferiten la vie de S. Hilarion. Et verita- 
blementce font la plus part des venins qurs’em- 
ployent pour cet effet , félon le récit des Poètes, 
& de quelques Philofophes^mefme de quelques 
vieux liutcs Penitentiaux, ou de eas de confeien- 
ce , alléguez par Dclrio en fes Recherches Ma- 
gtcjHes. Ces firaples troublans l’efp tic animal, en 
vital qui l’e'meut ,font tout ce 
' °^dre félon rocfccs ce qui s'eft peu voir cy- 
deflTus 
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dcflus de ces filles puceÜes picquées par la Ta- 
rente. Car pour ce qui arriue par l’abiis des cho- 
fesfacrées enplufieurs façons trcs-impies&tres- 
execrables, alléguées par le lUrifconfulte Gril- 
land, traictaftt des Sortilèges, par le Théologien 
Bofius parlant du miracle qui artiiia en la Mar¬ 
che d’Anconc , dans le Chronique du Preftre 
Siffiidus, & par Sprengerus Cuîpinian, Lelo- 
hyerus,& autres, i’eftime que les efprits malins 
quiontla connoifiance defditcs drogues les peu- 
uent fuppofer ou immédiatement, ou mcdiatc- 
ment pat le moyen des forciers , le refte (i’entens 
les fuperftitions alléguées, & impietez ) ne 1èr- 
uant que de pa6t & de ligne entre le Diable & 
fon valet l’Enchanteur ; mefmes les démons qui 
font dés efprits , fe pouuans introduire f Dieu le 
permettant ainfi) dans les corps des perfonnes, 
pcuucnc eux-raefmes efmouiioir & fixer ces idées 
& efpcces par la feienee , qu’ils ont beaucoup 
plus accomplie que les hommes des chofes na- 
turellesj & de leur adion & vertu. le ne penfe 
pas qu’il foit trop difficile de rendre raîfon desau- 
.tres accidens, defquels tous les Pradiciens font 
mention , apres ce quei’ay ditiufqucs icy- C’eft 
pourquoy il cft temps de traiter du moyen de 
guerircespauures affligez. 

Et puifque nous auonsdirqu’ils lont attaquez 
demefme efpecède folie quclcshypochondrià- 
ques, il faut auflî les traiter comme eux. Or d’au¬ 
tant qu’ils ne fc guerilfent pas par des paroles l 
d’autât quece fonr trop foiblesidécs,& qui n’en¬ 
trent 'que par lefens de l’oreille pour les gucriri 
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il faut auoir clesefFcâs quife comniuniquentpar 
rattoucliemcntjdu Ibns bien plus propre à com¬ 
muniquer quelquecho(e à rintericur de la Phan- 
tafie qu’aucun autre , d’autant qu’a bien parler 
tout fens externe eft attouchementjtnais plus foi- 
ble,déclinant de force apres le vray & propreœéc 
ainîi.nommé. Ainiî celuy qui croyoi{ n’auoir 
point de tefte,nepouuanteftre amené par taifon 
àreconoiftre cequilctrompoit^'fentantvn heau¬ 
me fort pefant fur la fienne , & s’en plaignant la 
raifon le gaigna pour le faire recbnnoiftre ; mais 
quand on ne peut pas fe fcruic de ce cinquiefine 
fens, il faut tacher de faite connoiftre la vérité 
du moins par deux ou trois des autres , comme 
on fit à celuy qui ne vouloir pas pifler , croyant 
fâufleraent nede pouuoir faire fans inonder tout 
l’vniuers, lequel fut amené au fens de l’attouchc- 
en pilTant par la perfualîon, par les cris , & les 
allarmes des citoyens, faignans que le feu auoir 
embraféla ville, & qu’il ne pouuoit eftrecfteinc 
que par fon fecours,en complaifant à fon erreur, 
& par la veuë ,& l’odeur de la fumée montant 
iufqucs au logis où il cftoit, s’accomplit le relie. 
11 faut exercer le mcfme enuers les amoureux 
malades , quand la feule raifon ne peut pas pé¬ 
nétrer en leurs efprics , apres y auoir employé les 
remedes purgatifs vuidans les humeurs melacho* 
liques & (alées, propres à fomenter cette mauuai- 
Icdifpofition, félon la defeription de Valeriola, 
traitant le fils d’vn Marchand affligé de ce mal, 
«n les Obferüations. 11 fauijeur faire compren¬ 
ds leur crtèùr pat des cffcils qui fe communi¬ 
quent- 
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nique par leurs cinq fens , ce qui fe peut faitd 
commodément j en fe réglant à ce qui contrarie 
les trois fortes de biens , fc. iie l’efprh, dn corps^ 
6cde lafortUŸîfi, Pour les premiers,il ny a rien 
qui rompe le col a l’amour comme la contrarié¬ 
té qui ardue de la part de la perfonne ayméc,qùi 
peut-cllrefollicitée en cachette par des perion- 
nes accortes,.poar cet effet à contrarier les inten- 
tiôs &lcs occupati 5 sfpirituclles,aufquclles celle 
qui ayme prend plaifir aucc plus de fatisfadion, 
^cômefont la Philofophie,la Mufique, l’Aftrolo- 
'gié ,1a M.archâdifei& voila pourquoy pnidêmcnt 
lesCafuiftes ont creu que la diuerfité de culte,où 
Religions eftoit vn des. fignalez empefehemens 
entre deux perfonnes qui fc voudroient marier^ 
ainû que l’efcrit Bonacina en fa Théologie Mùrti- 

apres Angélus de Clauafîo , & les autres, 
d’autant que les perpétuelles altercations qui 
naiflroient decefte différence,pourroicntdilfou- 
dre l’amitiéjSt parconfequent l’vnion , conjon- 
< 5 bion,confentemenr, & acceptation des matiez,- 
qui eft la forme du mariage comme dit le mcfrac 
Bonacina. 

Pour ce qui regarde les biens du corps , ils 
foutnilTent vne matière bien plus puiffantc pour 
rompre le col à cefte defordonnée pafTion, parce 
qu’ils peuuentfe communiquer par les fens plus 
ayfcmenr,& faire entrer plus facilement les ef- 
feifts des maux leur contraires. Ainfi vue mala¬ 
die conneuë en la partie aymée, la rend hailfa- 
blc, fi outre Ierecit.de quelqu’vn.on s’en apper- 
^oit comme du haut mal, dcjquelquc affeéfiort 
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Cale 8 c contagicufe, comme des accidciis extci- 
' nés de la grofle verole, la rache , la, ladrerie, les 
dartres,ou autres Iculeraent fales comme la cou- 
perofe 5 d’eftre punais, rendre des cxcremensi 
foit vrine ou autres extrêmement puans , ainfi 
qu’il aefténoté cy-deuant par Guyon en deux 
Hiftoires notables, & qui icruent grandement à 
ce propos. Pateilleme'Iit la puanteur des aiflelles 
& des pieds ; Quelques vlcerc vilain & horrible 
à veoir, tel que celiiy quifit perdre à Rémond 
Lulle l’amour infenfé qui le tenoit pour certaine 
Damoifellequi l’en retira , en le luy monftranc 
par ce moyen. Cet artifice fetuit grandement 
aux filles de Gifulfe Duc de Friuildefquelles to- 
bées en la puilfance des Barbares ne peurent 
mieux leur ofter l’amour ,& defFendre leurcha- 
ftetéqu’en cachant des morceaux de chair pour¬ 
rie fous leur .fein , qui puoient fi horriblement 
que ces amoureux les quittèrent bien-roft,croyâs 
que cette mauuaife odeur eftoit ordinaire aux 
Lombardes. Ainfi Hypaiia d’Alexandrie fe défit 
d vn amant , fol & importun , en luy laifiTant 
voir l’horreur & lafalctédu vilain flux qui luy 
faruenoit à chaque mois. Et cet homme de bieu 
qui ne fe peut guérir de la folie d’amour, où l’a- 
uoit précipité vnc maiftrefle , mefine apres fa 
njort, qu’il ne l’euft embralfée toute pourrie & 
pleine de vers dans le tombeau , iulqucs a ce 
que la puanteur luy fitmalau cœùr,,& le chalîa^ 
La conffderation de Infortuné peut auffi beau¬ 
coup, fi H’improuifte on peut faite veoir par 
cttot la neceffité de la perfonne aymée en haa 
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bits, en meubles & viurcs dans Ton logis , la 
multitude de les créanciers, fur tout à l’endroiE 
des femmes, comme il fe vditpar cette amie de 
Solîcrates, de laquelle l’amour dura autant qu’il 
y eut de l'argent e^i fa bourfe , ainfi que le dit 
l’epigramme Grec fait fur ce Hijet. Contre les 
arts du diable, îf faut recourir à Dieu. 


De la maladie qui arriue aux eafam 
appellée les Soyes par le ‘vulgaire 
de ce pays. 

Chapitre VIII. 

Etre maladie eft celle qui eftnoj»- 
mée par les Languedoquois, au rap¬ 
port de Toignet Chirurgien à Pa¬ 
ris dans le liure de Guillemcau, | 
le Maftjuelon, Arabroife Paré, Chi- | 
rurgien Frânçois, écriuant en fa langue mate^ 1 
nclle , l’appelle les Cridons, mais ce nom auflî eft [ 
tiré delà mefme Dialeâc, qui dit Crlddar pour t 
Crier, àcaufe des cris que Icsenfans fonteftans | 
atteints de ce mal. Ils fc iourm8ntent,dit cet Au- I 
theur, comme s’ils auoient des efpines au dos, 
en fé tournant çà & |à. Cela vient de certains j 
petits poils, grbs & ài^z efpais, de la longueur 
d’Vne petite clpingle. C’cftpourquoy nos Lyon; 
nois, & leurs voifins léS Dauphinois ( chez le'* | 
qüelsi’ay cicercéla Médecine ) appellent ce nw* j 

,1 
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leSaye, d’autant que ces poils ont la durté , & 
Temblancc en leur bout qui vient à paroiftre, 
noitciiranc au delî'us du fur-cuir aux loyes des 
pourceaux. Et poutce que c’eft efpece de poil, 
il a cfté nommé par Montanus, Saxonia,Crato, 
Dudithius,Horftius,& Tardinus Morhus Pllansy 
bien que le vray Morhhs Pilaris duquel parie 
Ariftoccjfoit bien autre chofe , comme nous le 
ferons voir ailleurs ^ Dieu aydanr. Sennertus 
SchencKiüs, Kufnerus, Reufnerus ,&Vierus 
ont creu que c^eftoient des petis vers qui naif- 
foientfous la chair dans les parties tnufculeufes 
du corps. Cefte opinion n’eft pas elïoignée de 
ceux lefquels ont creu que le traidté de cetre ma¬ 
ladie appartenoit àceluy de 
Galenapailé fans les auoir veu > comme auflt 
quelques autres Médecins Grecs apres luy , fça- 
uoir Aëce & Paul d’Egine : mais particulière¬ 
ment les Arabes, comme Auicenne dans les 
oeuures duquel elle eft appellee V'ena Meden , à 
caufc du Pays de Mede, où elle eft fort frequen¬ 
te. Rhazis a conferuc ce nom ^quoy qu’aufli 
elle foit appellee en fes liurcs J^ena cmilis\&i dans 
ceuxd Abinzoar elle eft nommée Vena, Media- 
tia,Sc en Arabe Halalalnachalaidini.Mais de tous 
ceux qui luy ont donné des diucrfes appella¬ 
tions, il n’y aperfonne qui m’aggtée plus que le 
fçiuant AlzarauiuSjpar lequel elle eft ditte 
extern j car véritablement ce n’eft autre chofe 
qu vn excrcment moulé au dedans félon k 
longueur & k circonférence du tuyau de la 
Verne , en mefme façon que ce qui fe Voit, 
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bien qu’afl’ez rarement ) airiuer aux gros 
boyaux, ainii qu'il arriua à ce grand perfon- 
nageluftus Lipfius , lequel croyoi: auoir rendu 
les inteftins, voyant dansfes excremensvnepcau 
toute femblable à iceux , lors qu’il fut afl'euré 
pat le dode lean Heurnius fon Médecin en ce 
temps-là, que ce n’eftoitquedesexcremensJef- 
quels aflcmblcz intérieurement , auoient pris la 
figure des parties dans-lefquelles ils auoient efté 
rangez. Par effecl ces ne font autre 

ehole que des excremens ramalicz dans les vei¬ 
nes ,par Icfquelles fe defebarge le fang dans les 
parties mufculeufes pour y accroiftre les chahs 
qui y font foamées dés le commencement, ainll 
que nous l auonsenfeigné clairement en la pre¬ 
mière Exerckation denolke tiouuelle'Doümedes 
Fleures-, car dans le fejour qu’il y fait, il depofe 
vn fediment ou tartre qui fe range tout à J’entour - 
du tuyau de la veine, comme celuy du vin a l’en- 
uiron d’vn tonneau ,& enfin dilTout, cft poulTe 
dehors par la force de l'efprit de la.nature , le¬ 
quel ne fouffre rien qui empefehe la liberté de 
les adions, delà mefme façonque quelquesfois 
ou voit de longues peaux & fort efpaill'es fe fepa- 
rer dans du vin , ainfiquei’cn ay veu pliificurs 
mermes qui s’eftoient ekoulées dans les pots & 
les bouteilles. Etie ne penfe pas que quelqu vn 
puilîè douter de cela, lifant la cure de ces dracu- 
icu/l chez les Prad iciens .Arabes confirmée par 
rexpcrience du Médecin Parahyas, auquel Ama- 
tus Lufitanus renuoya l’Ethiopkn , lequel luÿ 
cftait tombé encre les mains frappé de cé mal en 
la 
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la ville de ThelTalanique. Tellement que cela 
«ftant, & me rangeantf.iciicrnenr à l’opinion de 
■ceux Icrqiiclseftiment que les foyesfont efpeces 
àedracîtnculi. le puis croire fans difficulté que 
cette incommodité çnfantinejn’eft qu’vn excrc- 
mcnt ramaflé dans les vrines delHruées de 
l’alliance des arteres , defquelles nous anons 
parlé en noftre LiurC fus allégué , d’autant que 
cela arriue principalement , & feulement aux 
parties grandement mufculeufes , leur mnltitu-^ 
de& leur petiteffe ayant tout le rapport imagi¬ 
nable qu’on pourroit fouhaitter aucc le nombre 
& la groffieur de ces vaifleaux capillaires fembla- 
blés à des cbeueux lefquels fe portent à la furfa- 
ce du corps , & pour faire voir euidcmraent que 
c’efl: vn excrcment particulier qui fait ce mal, 
c’eft qu’on a remarqué que les enfans aulquels 
îl s’eft déchargé en cheueux dans le ventre de la 
mere & qui fonc nez auec le poil en la cefte & 
par le corps ne font point fujets à ce mal ainli 
que Grégoire Horftius Médecin d’Vlrac la re¬ 
marque aux ficns propres ; car lefdits cheueux 
tombent apres. Et d’abondant ce qui en eft vn 
figne manifelle , c’eft que tandis que la nature 
eft occupée à chaffiet ces fuperfluitez, les enfans 
tombent en vne extrême maigreur les voyesde 
la nourriture n’eftarit pas libre ; d’où vient que ce 
mal eft appelle par les Allemands Mittejfer, az 
les deux principaux indices par lefquels nous le 
dcfcouurons font les cris continuels des enfans, 
& la perte de leur embonpoint, au fquels on peut 
âdioufter ce qu’ils fe tournent & inquiètent con- 
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tinuellement, comme s’ils eftpient fur des efpi- ; 
nés, & la connoiflance qu'on peut auoit s’ils font ‘ 

nez pelus ou non. Cela eftant il faut prompte- ^ 
ment pafler à la cure ; car autrement cette mai¬ 
greur à la fin les confume, & la violence des cris 
Ibuuent leur excite des convulfions, & autres 
pernicieux accidens. Cette cure confifteà leur 
ouurirles pores & donner Iflue excitant, mefrae 
la chaleur naturelle par quelques attraâ:ifs des 
plus légers. Les femmes de Languedoc au rap¬ 
port de Guillemeau, fe feroent des fridlions fai¬ 
tes auec le plat de la main par le bas du dos & 
les reins iufques au cropion ; celles de ce pays y 
adiouftent leur faliue&s’il apparoir des bouts de 
poil picqiians, & fort durs, femblables aux foyes 
deporceaux incontinent elles les oftent auec les 
ongles, ou bien auec des'petites pincettes fcmbla- 
bles à celles defquelles on fe fert pour arracher 
les poils des fourcils. Paré pour les faire fortir 
ferfert de l’eau vn peu plus tiede , les lauant , & 
puis les frottant de miel incorporé auec farine de 
froment, ayans ces deux fimples medicamens 
beaucoup de force pour les attirer dehors. Sen- 
nerrus attelle qu’en fon pays on pratique la mef- 
mechofe ;cequei’ellirne plus que la façon de | 
traitter fiipeftitieufe obfccuée enPolongne au j 
rapport d’André Dudich par cecraincs perfonnes 
qui mettent les enfansdans vn bain d eau chau- j 

de où on iette vne poignée de mie de pain auec . 

vn peu de cendre &■ ayant coulé l’eau de la cuuc 
AtramalTe' tout ce qui cil cfpars au fonds en vne 
malTe, ils la tirent toute remplie de cheueux qui 

la 
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la lient meflangez par dedans , & continuent 
plufieursiours voyans continuellement diminuer 
de temps à autre cetre multitude de poil, iufques 
à ce qu’il ne s’en rrruue plus. Pour moy ayant 
fouuent traité des enfans affligez de ce mal , ou¬ 
tre les remcdc’S allégués cy-deffus , ie me fuis 
heureufement fcriiy d’vne coüane de lard , fai- 
fant frotter les parties charnues des enfans auec 
la partie intérieure d’icelle en telle forte qu’ils ep 
ont eftémerueilleuferaentfoulagez & plus prom- 
tement guéris. Ceremedeagit outre les vertus 
nianifeftesp.arlefquclles il attire par vne fignature 
nierucilleufement conforme à pluiîeurs des cho¬ 
ies lefquelles fe rencontrent en ce mal. Et me 
ibuuicns qu’eftant en Dauphiné ie fis pratiquer 
cercmede en l’enfant du Sieur Perrin .luec vn 
■Tucccz nompareil, rous les autres ayans efté défia 
inutilement employez. Auffl ferc beaucoup de 
donner aux enfans des medicamenrs lefqueis ont 
vertu de corroborer & de pouiTer les humeurs 
du centre à la circonférence , comme fait parti¬ 
culièrement la CenfeUion d’Hyacinthe , laquelle 
iay fait employer quelquefois auec quelques 
cuiellercés d’eau de Chardon benh , d'eau de 
Heix vertes , & quelquefois t.int foie peu de 
Theriaque de moyen aage. Ët voi là fommaire- 

ment ce que i’auois à dire fur cetre incommo¬ 
dité. 
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D’vfîe maladie appellée PleuripneU' 
monia, qui a reigné en ces dernieres 
années en Italie , cÿ" Je voit à gre- 
fent en ce Royaume, 

Chapitre IX. 

I N c E N T Baroniiis Médecin de 
Forli petite ville proche de Raiien- 
ne fituée aux bords du Golphe de 
Venife, voyant cette maladie regner 
populairement en ces quartiers là 
principalement l’anne'e 3. en a fait vn long 
& doàe Traité digne d’eftre leu pat tous les 
Médecins, lefquels voudront reuffic heureufe- 
ment & auec honneur dans, leur employ.Ce n’eft 
pas qii’auparant, ainfi que luy mefme la remar¬ 
qué, quelques Médecins ne s’en foient apper* 
çeu , ODmme Ferncl , Dodoncus , Octheus, 
Colle & quelques autres ; mais ce n’a cfté que 
par quelques particulières Obferuations , & 
comme en palfanr. L’enticrc'defcouuette appar¬ 
tient à cet Autheur nouueau, duquel i’emprun- 
t^ray icy ladefcripiion auec le nom pour expli- 
ucr cette incommodité ,laquelle i’ay veue en 
ce Royaume auec toutes fes circonftances en plu* 
fîenrs & diuers malades tant icy qu’à Paris de¬ 
puis que ie pratique la Medecine, &prorefteauec 
vérité 
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vérité d’auoir remarqué que la plus part des Mé¬ 
decins lefqucls ont rencontré deb malades at- 
taints d’icelle ont mal fucccdé , faute d’aüoir 
appris plufieurs beaux préceptes tirez de la do- 
étrine & del’experience de cet excellent Doûeur^. 
Voicy donc comme il depeintcenouueau mon- 
ftre, en la préfacé de fon œuure, tel qu’il appa¬ 
rut pat toute la Romagne en la fufdite année 
,, 16 {J. enuiron le mois de Feburier. Apres cer- 
,, tains vlcetes , & certaines fauces efquinances 
,,fe manifeftavne douleur poignante aux enui» 
„ ronde la poiétrinc accompagnée de fievre, 
,, toux, difficulté derefpitcr , ne Ce tenant pas 
,, toulïouts en vn melme endroit, mais tantoft 
,, occupant le cofté droit , tantoft le gauche, 
„ maintenant au deflbus deraiflelle, puis audef- 
,, fous de la gorge , vers le bras, au dos fous les 
,, efpaules fe faifant^elTentir : mais en la plufparC 
J, fous les coftesles plus balfes, & en quelques 
,, vnsau milieu de la poiâïinc , & enuiron le 
„ creux de l’eftomach aux autres ; aux vns elle 
jjduraquatte iours,auxautres fept , puis s’eua- 
j, nouilîbit & changeoit quelquefois de place 
,,auec vne merueilleufe & notable inftabilité. 
„ Cette douleur ne fe manifeftoit le plus fouuent 
„qu’aprcs le i.troifiefme Sc 4. iour,reflemblant 
>, à la pleurefie faufle , & plufieurs nefe pou- 
„ uoient coucher fur le cofté malade; Il y en auoit 
„ lefqucls ne fentoient cette douleur que lors 
„ quel’enuiede touffir les prenoit , & d’autres 
,> touflbient & refpiroient difficilement fans 
grande douleur. Le plus commun accident 
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3, duquel ils cftoicnt cous faifis , eftoiclatoux & 
,, la difficulté de refpiter,auec vu boüillemetvc,& 
5, carcaflemenc, ( comme on parle en ce paysvul- 
„ gairemcnc^ crachans çrud& fanglant,& quel- 
„ quesfois auec vn meflange de couleur fafFrance 
35 & verdaftre ; vne joue ôc quelquefois toutes 
5, les deux eftoient extraordinairement rouges, 
35 la fièvre continuoit, & s’augmentoiten quel- 
3, ques vns par interualles,puis fe diminuant auec 
55 vne foif intolérable , vn degouft eftrafige, 
35 veilles 5 douleur de telle , & rouerie. Par fois 
,5 dans la rigueur du mal ils fouffroient des maux 
55 de ventre, apres lefquelsles malades rendoient 
55 des vers. Aux femmes particulièrement & aux 
55 enfans fortoientdcs taches fur la peau en for- 
5, me de pourpre ; à quelques vnsflc mal fe ter- 
,5minoiepar laguerifon, ou parla mort au fe- 
,5 ptiefine ipur ; ëc piufieurs à l’onziefine > mais 
,5 à la pluf-part au quatorziefme. Ceux-là eftoiét 
5, plus facilement deliurez lefquels crachoient 
55 auec quelque facilité auant lefcpciefme 5 prin- 
35 cipalement fi on leur auoit tiré beaucoup de 
55 fang au commencement, ou s’ils auoient beu 
5, force eau tiède ; ■ car ils repofoient longue. 
59 ment & fe trouuoient deliurez par des gran- 
<5 des fueurs. Voilà l’hiftoirc de cette maladie 
fidellemcnc traduite des Eferits de cet Autheur 
Italien, lequel a obferué auec grand foin tout ce 
qui pouuoic eftrc ibuhaitté pour la bien connoi- 
ftre 5 & ramairé auec grand labeur & diligence 
tout ce qui fe pouuoic tirer des liutes anciens & 
inodetnes pour faire fortir en public cette cônoif 
fance 
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ftnce auec efclac & vtilité. Toutcfois félon mon 
aduis,ny luy ny ceux qui l’ont précédé, n'en ont 
pas reconnu aflez particulièrement & parfaite¬ 
ment les véritables caufes, fans Icfquelles on ne 
peut connoiftre les moyens ny la méthode 
pour en procurer toujours vne heureufe gueri- 
Ibn. lîien que i’eftime que cet excellent efprit, 
(que le Ciel nous a enuié s’il eftalTeuré ce que 
le SieurHieronymusBardiiistres-fçauanc Serres* 
curieux Philofophc & Médecin de Gennes m’a 
cfcric depuis quelques mois ) a approché de li 
prés la voye certaine & indubitable d'entrer clai¬ 
rement en cette Connoiflance , que s’il euft tant 
foitpeu apperçeu les principes dont nous auons 
eferit fans ambiguité dans noUre Pentagone, 
8c aptes dans noftre Doürine desfievres'-, 8c de 
cette merueilleufe œconomie que nous auons 
nouuellcment obferuée par la voye d’Anatomie 
dans le corps humain , apres en auoit appris les 
principes de l’admirable Doétcur Harueus ; U 
nous auoit preuenu pour dire : Que ce qui etn-: 
pefche principalement la refpiration eft vne oc¬ 
cupation des lieux les plus voifins des anaftomofes 
ou embouchemens delà veine 3 rtetieufe,& de 
1 attete veneufe dans le centre du poulnion , en 
telle forte que l’air faoid n’y pouuant patuenir, 
pour doucement temperer l’ardeur du fang efleue 
du ventricule droit du cœur par la veine arte- 
rieufe, afin de le faire retomber dans le gauche 
auec plus de facilité cftant tant foit peu conden¬ 
sé, par l’attercvencufe, il arriue comme vne fuf- 
?ocation,& la chaleur s’augmente en tout le poul- 
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mon , icelle s’irritant contre la matière qui l’eni- 
pefche d’exliiiex ■& chafTer Ton ennemy , qui eft 
1 airfroid lequel la tient défi prés , lie' à vue ma¬ 
tière faiée quidc reçoit aifement, en forte qu’il 
fouilicnt tout l’efFort que peut faire le feu de la 
nature par fon opiniaftrcté. Cet air ftoida tfté 
-appelle par nous aux lieux fus-alleguez Mercure, 
principe lequel a (cm fiege dans l’air ,denionftrc 
par expériences & obfcruations naturelles, in- 
conneu iufques à prefent finon à quelques Philo- 
fophes Alkimiftes lefquels ont tenu cette con- 
noifiauce fecrette & referuée pour leur grand 
Oeuure , car c’eft véritablement luy qui peut 
operer toute efpece de tranfmutation rencon¬ 
trant vnc conuenable difpofition élémentaire. 
Cette vérité' efl: euidemment confirmée parce qui 
a efté dit cy deifus de l’effedt de l’eau tiede beiië 
«n cette maladie ; Icelle feule ayant pauuoir de 
îefoudre les Tels mcrcuriaux & volatils ( comme 
parlent les thymiques ) il ne fe faut pas efton- 
ner , fi elle détachepuilfamment cet ennemy de 
•noftre chaleur, du gifle qu’il a occupé pour ar- 
fcfler laliber-tc du mouuemcntdufang& du feu 
delà nature , lequel prend la racine de .Ponmou- 
ueme-nt dans les concauitez du cœur. Car pour 
la faignée elle n’y profite que pourcc que de- 
croiflantla quantité du fang,il vient auec plus 
de lenteur 5 c moins abondamment dans le ven¬ 
tricule droit du cœur ; & par confequent l’efpric 
qui l’accompagne dans la veine arterieufe eflplus, 
libre pour le naouuoirauec luy en la conjoinftu- 
te des eroboufheures qui fuiuent de l’arterc ve- 
neufe 


neufe , d’où vienr qu’iceluy cft bien plus facile- 
nienc viûoricux. Mais lion continue, & le cen¬ 
tre du corps cftant impur, on attire les excremens 
dans les veines, le mal s’accroît, & fi ce n'eft que 
le malade Toit extrêmement robuftefla caufc falée 
fe fortifiant pour receiioir la partie froide & mer¬ 
curiale de l’air ) la fuôbcation ch artiue bien plu- 
toft, comme il fe voit par le carcalïcracnt où 
tombtiit les malades auant que mourir, C’cft 
pourquoy l’experiencc a fait voit à ce prudent & 
auifc Baronius défia tant loüé par nous en ce cha¬ 
pitre , que la cure auec vn conuenable régime 
deviureeftant çoinencée par la faignce félon les 
forces abondantes, apres vn lauément à l’exemple 
deHeraclides ; ainfiqucl’a laiflepar efetitAure- 
lianus.il faut la continuer incontinent dés les 
premictsioursdeuant le quatriefme, félon l’ad- 
uis de l’ancien Autheur auquel on attribue le 4» 
liure des Maladies aiguës d’Hippocrate , & de ce 
diuin Vieillard, au zj. Aphor.de la fect. 3. & 
au 10. de 1x4. en donnant vne purgation legere 
& IcnilTantc. Sans alléguer les Remedes qu’il 
propofe , nyceux Icfqucls Martin Ruland a em¬ 
ployé en femblable cas appellantce mal Faujfe 
peripmimoijie. l’en mettray vn lequel m’a iou- 
uent Sc fort heuceufement reuffi premièrement 
en la feme d’un Maiftre Apoticaire de Dauphiné. 

V- deco^lipeEioralü .j.exfol.fntSihsss, Jemînl- 
hus ô' fl. pe^oralibpss temperatiorihus inaq. faSi 
Z-f*. i» qaibus dijfelue pulp&cajfixfijlul. e tubulû 
recens extraEla 5. vq, /jrupi p/ielati, violacei ^ 
^^ÏÏèe jf. potio. / 


'^S De la maladie 

Ce breuuage eft extrêmement trouble, mais ic 
protefte icy en vérité de ne l’auoir iamais ordon¬ 
né à aucun attaqué de cette maladip,au commen¬ 
cement félon l’ordre cy-deuant efetit , que ie 
n’aye veu venir le malade à vnecrife très -heu- 
reufe par vn crachement facile,& finalement pat 
vne fueur. Au lieu que quelques vns fuiuans la 
méthode de ceux quifaignent en tout temps & 
en tout rcncentrc par vn abus du fiecle ttes-dam- 
nablc, ont veu mourir les malades qu’ils anoient 
entre leurs mains par la négligence d'vn fifalutai- 
reremede. Cequci’ay obferué l’hyucr paffé en 
vne grande Dame, lors qu’en mefme temps ie 
fis entendre à foh mari eftant appelle apres les 
autresMedecins, ainfi qu’elle eftoit auxextremi- 
tez , qu’vn de Ces fujets tombé de mcfmes 
accidens que ladite Dame l'a femme Ce trou- 
uoit en voyc de gucrifon,n’ayant efté traité que 
par moy , mais par vn ordre tout oppofite qui 
cftle fus-allcgué. Que ceux donc qui fc tteu- 
ueront en femblable rencontre y auifent. Pont 
le refte de la cure il eft fi clair dans les autres 
Praéticiens qui tcaittent de la Peripneumonie 
& Pleurcfieque iene fais point de difficulté d y 
renüoyerle Letfteur , s’il ne peut auoit tout le 
Traitté deBaronius digne d’eftie leu, examiné, 
chéri , & retenu par tous ceux qui veulent ac¬ 
quérir heur, capacité & réputation au fait de la 
Medecine humaine. 
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gment. ibid. 

Raifon de l’accès bref. «7 
Curation 
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Curacion,feignée,&piirga- Remedc de Camille : on 5 
tion. ibid. guent. $8 

Médicaments qui exciteront Faux prouerbe de la fleure 
fueurs & vrines. 88 quarte, qui eft : ^ ta fieure 

Extraits Spagirics, & autres & à la goutte^ le Médecin n’y 

reniedcs. ibid, void goutte. ibid. 

I>e la Berne tierce,nothe,ou ùa- Remedes Eropyriques, & re- 
fiarde.chaf.1^. Sy 99 

Ses indices, régime, temps de 
manger & boire ; clyftere, ^ 

%née,vomiffements,pur- . de 1 accès. loo 
gâtions, iulep, pilules & 

aI.a,,-;— ^ durée, & fe transforment 

en pernicieufes maladies j 
yoyex: le prognoftic, & le 
^rouerbe„^« oneques fieme 
quartane,ne fit fonner la cam~ 
pane, lor 

De U Fieure qitetidianefinter- 
tnittame^ Chap.z6. 


eleftuaires. 

Fomentations pour les hipo- 

condres, onguent, & remè¬ 
des Spagirics & Empyri- 
qnes. 

De la fieme quarte, (h.z^. 

Pourquoydiéle quarte, ibid. 

Deux efpeces de melancoli- 

quotidiape , combien 
a d’accès, & combien 
ildured’heure^î. ibid. 
meure *°n d’hu- Fieure , qu’on appelle epislon. 

Ses indices,& combien d’heu- 
op ate cordtaque t confer- res l’accès dure. loj 
'• Quelles perfonnes font fub-, 

res elyfte- jettes à la quotidiane. ibid, 

Parni,'»ii 9^ Régime, curation, cliftere,fei- 

cîër L* - gnée,purgation,inlep,& fy- 

ibid. rop. ■■ 

Remedes Spargirics ,& des Huiles p 


Grecs J t 


ibid. 

- _JS pour le ventre, teria- 

®^cellente de que, vomiffément, &deco- 
la theriao' ^ d’abfinthe. loj 

ibid. Eleéluaires & ondions robo- 
rantes 
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~ rantesj&remedes de Nico¬ 
las,& Spargirics. ibid. 

Il faut prendre garde de pren¬ 
dre celle fleure, pourvne 
double tiercc,& pourquoy. 
ibid. 


'De la Fleure heSîique. cha¬ 
pitre 27. 106 

Fieure heilique pourquoy ain- 
fi nommée, fes indices & 
. caiifes, ibid. 

Indices de marafrpe. ibid. 
Régime de viure , & de boire, 
&ne faire exercice. 10 6 
Queftion & conclufîon. 107 
Curation,feignée & purgatiô: 
laid d’aneffe, miel & fuc- 
cre : epiteme & bain, on- 
dions & remedes Spagi- 
rics. ibid. 

De la Fleure contlnuc,& quoti' 
diane contlnue.ch.z8. 119 
Des matières des fleures, iii 
Caufes efficientes des fleures, 
ibidem. 

Quatre fortes de fleures con¬ 


tinués & pourquoy appcl- 
lées continués. ibid. 
Mouueméts des humeurs cet- 
tains iours.Iauniffe noTe.iu 
Curation de fieure quarte c^' 
tinuéjdes fyrops compo- 
fez. ru 

Conferuer les forces en la 
quarte continué. m 
Curation de quotidiane con¬ 
tinué, purgation , crifes j & 
Spargirics.ibid.Elle éft dan- 
gereufe, & peu en efehap- 
pent. 114 

Des fieures hemlmtée , ou demy- 
tierce , epiale , & lyplrle. 

Chap.zÿ. 114 

Raifon du nom d’hemitritée- 
ibid.Ses caufes, indices, eu-' 
r.ation de l’exqui/ite, & he- 
tnitritée non çxquifite.ibid. 
De la fieure epiale,fes indices, 
origine de fon nom , & fa 
curation. iif 

Lypirie, fes indices, curation, 
& remedes Spagirics. ji6 


I. I rXF DErXlES ME. 
Traidanides maladies externes, & des tumeurs 
contre nature. 

„ -a ■ meurs. 

DU Phlegmon,ou mflammatm. pj^j^ proprement que 

Chap.i. 118 c’eli.up. Ses lignes,indices, 

■pnlegmon , ou inflamma- feignée,purgation,& reme- 

tion, & origine des tu- des. ‘^'7 

FUTondt 
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fufûxcU, ou petit antrax. plafme j & remedes diuers. 
Chap.i. . 111 iJî 

Ncgligence taxée d’aucuns tœdtme.chap.6. 137 
Autheurs. ibid. 


Defeription du furoncle, fes 
indices, régime,curation,& 
aduis fur ce fujet. ibid. 
Furoncle négligé, fe tourne 
quelquesfois en charbon, 
ibid. 

De l* gangrené, fphttele,fydera- 
tion,ou eflkmene.Cbap.-^. 114 

Gangrène que c’ell ; aduis fur 
icelle. ibid. 

Les noms qu’elle changera, 
font,fyderation, fphacele,& 
eftiomene. ibid. Ses caufes, ■ 
indicesjregime,curation,re- 
medes, feariheations & in- 
ceflions.- 


Defeription d’œdeme, fes in¬ 
dices,regimc,cliftere,bolus, 
apozeme, purgation,vomif- 
fement, méthode, oxicrar, 
fomentation,cataplafraes,& 
onguents. ibid.& fuyuants. 
la fluxion ceffée, quels reme. 
des, à la douleur, à l’œde- 
me fehirrheux, à la fupura- 
tion, & comme il doit eftre 
ouuert. 140 

les purmands, crapuleux, & 
vieilles gens y font plus 
fubiets que autres. 14% 

2)f l'inftatm,ou tumeur •ven¬ 
teuse. Chap.7, 141. 


Deerifipek.chap.^. 

Defeription d’erilipelp, & fes 
indices. 

Enfipele vray,exquii;te,& «on 

exqmfite, fa curation,' fei. 
gnee,purgation,& remedes 
diuers. 

S il occupe la matrice, fleft 
mortel. 

m 

^fherpeuhaj.s. 13^ 

CüSÏÏt"'’''- iw™. 

■ rS «cedant, 

««ulfions Amples, cata- 


Defeription d^inflation, & fes 
lîeges. ibid. 

Différence de l’oedeme, & tu¬ 
meur venteux. I4Î 

Ses fignes, indices, régime,cu¬ 
ration,apozeme, purgation, 
& opiatë. ibid. 

Poudre cordiale pour man¬ 
ger. 144 

Eeuflfon ftomachal, & topi¬ 
ques. 145 

Onguents,facellation,8f cata- 
, plafme expérimenté, ibid. 
Des flatuofitez courantes, 8 c 
remedes Spagirics. 14^ 
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"De latmeiiraqueufe.ch.S. 147 

Tumeur aqiieufe, quelles par¬ 
ties fubjettesjfes figaesjcau. 
fes5& remedes. ibid. 
& fuyuants. 

Hydrocéphales, ou eau ajfembiée 
en la tefte,Chnp,p. 15-o 

Caufe double, interne & ex¬ 
terne,leurs indicesjcuratiôs 
&remedes.ibid.& fuyuâts. 

Belles cures de ce mal. iji 

Des ftrimes,giâduks, efcroiidles, 
ou mal du R0y.Chap.1o. 153 

Ses caufes, indices, curation, 
purgation,& remedes. ibid. 
& fuyuants. 

Des différences entre elles de 
grandeur. i5’4 

De nature ,/du lieu j de naif- 
fance, de membre , & de 
complication. ibid. 

Poudre laxatiue, & la feignée. 
I5Ï 

Vfage des viperes , eaux ful- 
phurées,&r alumineufes. ib. 

Emollients fimples,emplailres 
& onguent dealtliaea. ibid. 

Remedes difeutientSj & cerat. 
ibid. 

Pour faire fupp.urer,& comme 
on doit régir les fuppurçz. 
1S6 

Des mobiles , & aduertiffe- 
ment. , jbid. 


Remede de Mirepfus & Spa- 
girics. ibii 

Don de guérir les efcroüelks, 
donné de Dieu aux Roys 
de France, & hifloire fur ce 
fujet. ,57 

De fleatome, athcrome,meticem, 
louppe,ou noiitd.Chap.il. 158 

Defeription d’atherome, llea- 
tome, & meliceris. ibidem, 
leurs indices, curation , & | 
remedes. ibidem, 

Curation par Chirurgie,& hi- 
ftoire fur ce fujet, H) 
Comme il fe faut gouucrnei 
aifchift. ibid. 

De ne trancher la peau allon¬ 
gée aux ablcés, & cure da 
ganglions. léo 

Curation de tejludo, 8c tatpi- 
ria. îîf 

Curation de !ouppe,& nœud 
& hiftoirc fur ce fujet. léi I 
Curation de nat3,ou farcoim 
8 c hiftoire fur ce fujet. ih- 1 

‘Des Schirres. chap.i^. 16) 

Il y en a de deux fortes, leurs 
caufes, indices, cliftere,fei- 
gnée, bolus, apozeme, pur¬ 
gation,opiate, 8 c antres re¬ 
medes. ibid. Aduis fur K 
mal. Le vinaigre n’y eft ap- 
prouué par l’Autheur. 

Des eaux médicinales , & « L 
medes Spagirics. 
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Du chm e i en cancer ocenite & 
vlceréj&de celtiy de la matrU 
ce. Chap.i^. 168 

Origine du nom de cancer.ib. 
Il s’cngendie en toutes les 
parties du corps,tant exter- 
.nes qu’internes, & ordinai¬ 
rement aux mamnielles des 
■femmes, ibid. Son régime, 
remedes vniuerfds, & au¬ 
tres. J70 

Indices du ca'hcer de la matri¬ 
ce,& remedes Spagirics.173 
Amputation du cancer. 175 
somme, cancer eft vne ladre¬ 
rie particulière. ibid. 

7 )e tanenrifme. [bapA^. 175' 
Aneurifme,fa définition, cau- 
fes, figues, curation, & re- 
ibid. 

Diapelefie ne peut rien, ijg 

Curation de l’aneurifme inte- 
rieure,remedes spagiiics,& 
curation par Chirurgie.177 


Autre caufe de bubons, & fa 
curation. ibid. 

Tumeurs qui viennent au brasi 
& ailleurs à caUfe de la fei- 
gnée, & des moyens qu'il faut 
tenir pour bien faire paroiHre 
les veines cachées , & autres 
chofes touchant la phleboto~ 
mie. Chap.\6. j8o 

Aucuns efcriuains taxez, ibid. 

Les petits ne font toutes les 
fautes. ibid. 

De l’arterc ou nerfs,ou tendôs 
piquez. i8r 

Curation de nerf offencé. ib. 

Ecchimofe,& fon remede. ib. 

De la petite ouuerture , & 
moyen de faire voir la vei¬ 
ne cacjiée & petite. ibid. 

Des veines profondes.iSj. des 
flammettes., ibid. 

De l'en fleure ou tumeur du nom¬ 
bril. Chap.17. 184 


hnbonou tumeur qui vient aux 
cmiinaohes,qiti n'ejl pas pefli- 
lentiel ny verolique , é- de la 
tumeur qui vient à l'effelle- 
Cbap.is. 178 ‘ 

sa caufe,curation,& remedes. 
rbtdem. 

Effelles faciles à fuppuration. 
17$. 

Emplaftre d’Arthigene. ibid. 


ses caufes,indices,& remedes. 
ibid. 

Cure de la tumeur cirbale & 
inteftinale. jSj 

Aduertilfement couchant la 
beauté. 197 

De panaris , ûuparonkhie. 
Chap.18. iÿ7 

Difformité que r’aporte le pa¬ 
naris-. ibid. 

Définitions 
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r éefîni 
Gaule 
au P 
Erreur 


éefînitîoris du panaris, ibid. 
le Naibonnoile fubiette 
— panaris. ^ ibid. 
Erreur de Gordon, & folution 
furies repercuyents. ibid. 
Notes des aftringents. ipp 
Suppurants, 8 c incifion en la 
partie. zoo 

De l'os, de la chair fuperfluë, 
& du panaris à l’article du 
milieu. ibid. 

En celle maladie la gangrené 
fe met à l’extremité d’vn 
doigt, & meine fouuent le 
malade à la mort. Voyez le 
prognoftic. zoi 


Des abfces , inflammations , tu¬ 
meurs froides, genitoiresfero- 
tim', & membre génital. Cha¬ 
pitre ip. zoi. 


Moyen d’éuiter la retraëlion, 
ibidem. 

De la tumeur cachée, zoy 

De la tumeur des pieds & um- 
bes,qu'on appelle elephantie, 
Chap.zi. zo8 

Beauté des jambes, pieds & 
talons. ibid. 

Leurs caufes,régime, curation, 
cataplafme, einplallre ful- 
phuré , & curation du ta¬ 
lon. 209 

Chaulîes de peau de lyon, ou 
chien. 210 

Gens gros , gras, & plethori- | 
ques iamais n’en gueriffenr. 
Voyez le prognoftic. 211 

Z)w jambes variqueufes. 
Chap.zi. 2ir 


Parties genitiueS fubjettes à Difformité Sc incommodité 
inflammations. ibid. des varices. ibid. 

Leurs-caufes,curation, topi- Quand il faut defeharger là 
ques,cataplafme^anodins,& varice, & où on la couppe. 
fuppuration. ibid. 212. 

De l’abfccs pituiteux, & de la Les plus' apparentes ne doi* 
verge. .204 uent eftrccouppées, & de 

Femmes mocqueufes,& pour • la bande. ibid. 

quoy, voyez le prognoftic. Médicaments refoluants,& re- | 
205 medes des Arabes & Spa- I 

De la tumeur, inflammation, & giricS. j 

abfces des genoux.Ch.zo. loS 1 

Notes de grande difformité.ib. Des cloux,& des trou efpeces des 1 

Scscaufes,lîgnc&curation.ib. verrues , Cçaitoir myrmecies, 
Adüertiffemenc aux icunes achtocordemes,thymies,& des j 

Chirurgiens. zo6 cors & {als.Chap.zy- 

Curation . 
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Curation du doux, & myr- Curation par fuccion, & celle 
mecie. ibid. des cots & cals. 

Achrocordemes, thyme, ou Remedes qu’on applique del- 
pourreaux , où s’engen- fus, & indices des chan- 

drent. uf creufes. «7 

Deux fortes de thymus, ibid. Difformitez des verrues» n» 
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Traidlant des playes. 


.A 


Playe que cifl, fa deptkm & 
cumion.Chap.i. iiÿ 


I Ncommoditez que rappor¬ 
tent les playes. ibid. 
Playe que c eft,.fes caufes, in¬ 
dices,emplaftrejcataplafme, 

& tente; zio 

Pour tirer hors les chofes 
eftranges. izt 

Attraélifaes Spagirics, & les 
remedes par ligatures & 
couftures aglutinantcs.ibid. 
Comme il fe faut comporter 
au Alix de fang, & aduis de 
Theophrafte Spagiiic des 
futures vulnéraires. ^a3• 
Deux prognoftics. 114 

De flu x de fang qui fument aux 
playes.Chap.1. 

Réunifions. ibid. 

Cinq manières de topiques, 
potions arreftans le fang, & 
poudres à mefrac but. 
ibid. 

Cendre de crapaut, & efearo- 


tics quels. 

Remedes Spagirics des lim- 
ples feulement , leur on¬ 
guent & potion. ^l7 


De la playe qui eü en partie 
charneufe, de ta profonde, fans 
déperdition de fubftance, & 

, de celte en laquelle y en a, 
Chap-s. 

Playe fimple. ; ibid. 

Playe grande 5 médicaments 
aglutinants, & remede ap- 
, prouué. ibid. 

Empladre pour les playes ner- 
- uétifes, & emplaftre & on¬ 
guent balfamique. xt? 

Curation d’vne playe profon¬ 
de & finueufe j & de playe 
profonde auec déperdition 
de fubftance. xjo 

Médicaments pour les.molles 
parties & feches j & médi¬ 
caments incarnants, & in- 
ieâions. xjr 

Potion vulnéraire , remedes 
Spagirics & prognoftic. xgi 
i)eU 
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r Tie lapUye égale ,& remplie de DeEcchimojls,quieftvnfangrt‘ 
chair, qui n’d befoin que d'efire [pandu entre cuir & chair. 
cieatrifée.Chap.4. 133 Chup.7. 241 


Pour adiiancér vnc cicatrice. Ecchimofis que c’eft, & fa cu- 
ibid. ration. ibid, 

Trois fortes dë médicaments I>é(^oâions fudorifîques, & li- 
jpour cicatrifer j poudre,,li- nipient faulpoudré. ibid. 

nimenc,onguent,& empla- Onguent3& ventoufesfcari- 
ftre de cerufe. ibid. fiées. 242 

Nutritum, & diuers empla- De la Aippuration & refolu- 
ftres. 234 tion -, & remedes externes. 

Remedes Spagirics, & eaui i 43 . 

pour induire la cicatrice. Contre la meuhriflèure du vi- 
235:. Prognoftic. ibid. fage, retpedes SpagiricS. ib. 


"Remedes pour embellir les parties 
difformes. Chap.7. ^^6 

Aduertiffement qui doit eftre 
noté. ibid. 

Onguents, liqueur, liniment 
pour blanchir la cicatrice, 
& remedes Spagirics- ibid, 
Aduis au Chirurgien, 238 

De la playe jointe auec contttfioit, 
& compliquée en d’autres ac- 
cidentsXhap.6. 138 

Defeription de contufion.ibid. 

Trois chofes requifes à la cU- 
r^ation. a. s 9 

Topiques, & cataplafmc fup- 
piiratif. ibid. 

Suitte des remedes ; contre la 
gangrène,& spagirics. 240. 
Prognoftic. ibidem. 


De la playe eu morfute des ani¬ 
maux, & entre autres de celle 
du chien rageux.Cb.î- *^4 

Régime, & quand il làut vfei 
de feignée & purgation, ib. 

Apozeme, caJfe, & purgation, 
ibidem. 

Ligature & emplaftre de gai- 
banum, ventoufes, cornets, , 
& fcarifications. : 

Vfage d’animaux pouir attirer : 
le venin. ibid. j 

Variété de remedes attirants, 
emplaftres,cautères aûuels ! 
& potentiels. î4^ I 

Teriaque, potions cordiales & | 

epitheme. i 

A la morfure du ferpent. ibid. 

Notes de la morfure des chies 
enragez, & hifioire fiir « 
fujet. 






Définition d’hydrophobie, ib. 
Opinions fur h difficulté de 
fiaguerifon, & indices du 
chien enragé. ibid. 
Saiiôns & caufe de la rage. 2.5 ^ 
Aduertiflement aux Dames.ib. 
Indices des perfonnes rageux, 
lefquels hay/ïent les reme- 
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Eflây fi le venin eft vuidé, & tion, régime, fignes, purga- 
regiroes de viure. 248 tion & diuerfion. ■ ibid. 
Comme fe voyent de petits Qijand il faut dilater la playe. 

chiens dans les vrines. 2451 2j6 

Remèdes des Tofeans, & spa- Remedes pour mettre fur les 
girics. ibid. nerfs qu’il ne faut remollir,- 

De hydrophobie,c'efl à dm,cum~ douleurs. 

te d’eau,[hap.ÿ. 2yi ibidem. 

Narcoticsjà la conuulfion, à la 
fuppuration ,• Deterfils à la 
putrefaSion. 247 

Du nerf du tout trenché,& du 
nerf trenché en partie. 258 
Quand il faut traitter humai¬ 
nement la playe.A la<ontu- 
fîon charneufe & nerueufe.- 

des': l’eau eft leur’vray'rê- „ ^ 

mede,& pourquoy ils l’ont ^^^edes Spagirics. ibtd. 

en horreur. ibid. Adumilferaent.Voycz le pro¬ 
ie Bitume ludaïque.&lapatu r ^ 

«utû gueriflfent de la mor- frayée d os, 

fure des chiens enragez.zr4 defeomen. 

Caillé de petit chien fa pro- a • 

Prieté, & remedes Spagi- Des os fraélurez, & réduits eu 
ries. jujj efquilles. rôt 

Sil’hydrophobiefaifitlemor-’ pour faire fortirJ« 

de rien ^ ftruent comme bander & efteller vne 

nene 4 app,r^^"S 

De Upiqxeure des nerfs-, de ceux & à l’os altéré. ibid. 

quijont couppexik tout, ou en Opinions fur l’exfoliacion des 
partie, tranfuerfalement , ou en os. ibid. 

J ou contm feulement. Defeription de la poudre ca- ' 
P’ap.ïo. tagmatique. ibid. 

Elpeces des playes nerueufes, Remedes Spagirics , & pro¬ 
leurs caufes, indices, curà- gnoftic. »ôï 
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2?« phyes (les itrpiebafis,& m- 
tres armes àfea.Ch.xz. z6s 
Armes à feu difforment gran¬ 
dement,& hiftoires. ibid. 
Adnertiflcmenc aux Chirur¬ 
giens. ^6J^ 

Quelle Idiffenence il y a aux 
playes. 

De fonder & tirer la balc.iéô 
Rcmedes contre l'hemorrha- 
gie. , ^ z67 

Remèdes Spagirics à eftancher 
lelang. ibid. 

Baulme pour les premiers ap- 
pareils. 168 

Façon d’vfer du baulme, où il 
i'epeuc recouurer. ibid. 
Baulme artificiel. t-Cÿ 

Pour chafler l’inflammation. 

ZJO 

Remedes spagirics aux pre¬ 
miers appareils. ibid. 
Régime,feignée,& purgation. 
271 

Raifon de l’application du fe- 
ton. ibid. 

De la fuppurarion,deterfifs,ou 
mondificatifs. 171 

IJ>je£lions, & incifion au fi- 
nus. Z7J 

Attraflifs des chofes eftran- 
ges, & attradifs incuratifs, 
lîccatrifiitifs, & incarnatifs. 
ibidem. 

Pour embellir, & aduis fur le.s 
iniedions & fêtons- 174 
A la douleur,! narcotics , 8c 


contre la fleure. ibid. 

Contre la conuulfion, paraiy- 
fic,& brufleure. 27 f 
Remedes cotre le fyncope 348 
De la poudre qui ell dans la 
peau du vifage. 176 
Potion vulnéraire. 177 

Pour la gangrène, fphacele & 
fyderatioiijil y a renuoy. ib. 
Des playes de la tefteXh.il. zyi 
Régime,feignée, purgations, 
ftçon de coucher, remedes 
topiques, & incifion. ibid. 

& fuyuants. 

Vlceres des os, quels, & (es 
eau fes. ■ 3 Î* 

Indices de la playe de l’os pé¬ 
nétrante. 880 

Quand il ne faut vfer d’ouuer- 
ture au crâne- ibid- 

Méthode à la fente pileufe, 
ibidem. 

Indice certain des deux tables 
frafturées j & quand il faut 
vfer du trépan, & autres 
ferremens. 

Aduis au Chirurgien. ibid. 

Du traitement apres le tré¬ 
pan,& ne faut couurir beau¬ 
coup la telle. ibid. 

Changement de remedes, Si 
remedes spagirics. 

Enfleure en la dure-mere, 8 c a 
la chair fpongieufe & | 

perflue. , 

Contufiondctoutleeuirni»' 

fculeux. iWd. I 
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Quand l’os eft enfoncé fans Des iugulaires externes & de* 
fraûure. ibid. playes de la trachée artere 

Inftruments eleuatoires. ibid. & de rœfophague. 
Aduertiflèment de tirer les os, Remede 5pagirics & progno- 
& de la playe diéle mar- ftics. 2.'94 

que. 184 Des playes des oreilles. 
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^ ‘mangeur, de trop gras,qui de l’Empereur Maximin, qui 
mourut (le mort foudaine, auoit l’halaine fi groffe & 
& fa femme auflî. 47 8 frequente , à cauie de fa 
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ibidem. foufRe. ibidem. 
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